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lors assidüment, reunissant avec predilection des documents relatifs
au genre Salix et surtout au genre Mentha. Et. Ayasse se transporta
ensuite ä Geneve meme; il figurait en 1877 parmi les membres fondateurs
de la Societe botanique de Geneve; il a fait partie de la Societe dauphi-
noise depuis 1883. II avait reuni un herbier d'Europe assez considerable
qu'il a legue ä l'Institut botanique de l'Universite de Geneve; la plupart
des plantes recoltees par lui se retrouvent au Conservatoire botanique
de Geneve oü elles sont entrees par le canal de Ch. Bader, Aug. Guinet
et J. Briquet; l'herbier Burnat en renferme aussi beaucoup. Et. Ayasse
est mort ä Geneve le 14 juin 1894.

Sources.

Souvenirs personnels. — Etat-Civil de Geneve.

Dedicaces.

Mentha Ayassei Malinv. in Bull. Soc. bot. Fr. XXIV, 234 (1877).

Publications.
1. Herborisations aux Alpes-Maritimes. Verlot: Le Guide du Botaniste

herborisant. Ed. 1: Paris, 1865, p. 431-441; Ed. 2: Paris, 1879,

p. 500-510.
2. Sur un Säule nouveau decouvert aux environs de Geneve. Bull, soc bot. Fr.,

XXVI, p. 341-342 (1879).

BACH (Alexis-Abraham). — Chimiste russe, ne le 17 mars 1857 ä

Zotonoche (gouvernement de Poltawa), fds de Jean-Liebmann Bach
et de Bose Voinoff, a fait ses humanites ä Kieff, puis ses etudes de
sciences physiques et naturelles ä l'Universite de Kieff, oü il a obtenu
le grade de docteur. Vers l'äge de 30 ans, il quitta la Russie et vint
travailler ä Paris avec Schutzenberger au College de France (1890-1893).
C'est de cette epoque que datent ses recherches sur le mecanisme chi-
mique de l'assimilation de l'acide carbonique par les plantes. Fixe ä

Geneve depuis 1894, A. Bach s'est livre pendant plus de vingt ans ä une
longue serie de travaux qui ont en majeure partie roule sur la nature et
le role des ferments oxydants et reducteurs chez les vegetaux. En 1917,
A. Bach a quitte Geneve pour retourner en Russie h La bibliographie
ci-apres signale, dans l'oeuvre considerable de A. Bach, seulement les
articles et les memoires qui interessent plus specialement les botanistes. —

1 Toutes les demarches faites par nous dans les milieux scientifiques russes
pour obtenir des renseignements complementaires sur A. Bach sont restees sans
reponse. Fr. Cavillier (1938).
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Membre de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve
(1902; president en 1916), A. Bach s'est vu decerner le grade de docteur
honoris causa par l'Universite de Lausanne en 1916.

Sources.
Documents particuliers.

Publications.
1. Recherches sur le mecanisme chimique de l'assimilation de l'acide carbo-

nique par les plantes ä chlorophylle. Moniteur scientifique, ser. 4, VII,
p. 669-685 (1893).

2. Sur l'existence de l'eau oxygenee dans les plantes vertes. Ibidem, VIII,
p. 1-5 (1894).

3. Nouveau reactif permettant de demontrer l'existence de l'eau oxygenee
dans les plantes vertes. Ibidem, VIII, p. 194-199 (1894).

4. Sur le mecanisme chimique de la reduction des azotates et de la formation
des matieres azotees quaternaires dans les plantes. Ibidem, XI, p. 5-12
(1897).

5. Sur 1'evolution biochimique du carbone. Arch., per. 4, V, p. 401-431 (1898).
6. [Avec R. Chodat], Untersuchungen über die Rolle der Peroxyde in der

lebenden Zelle.
I. Über das Verhalten der lebenden Zelle gegen Hydroperoxyd. Ber.

deutsch, ehem. Ges., XXXV, p. 1275-1279 (1902).
II. Über Peroxydbildung in der lebenden Zelle. Ibid., XXXV, p. 2466-

2470 (1902).
III. Oxydationsfermente als peroxyderzeugende Körper. Ibid., XXXV,

p. 3943-3946 (1902).
IV. Über Peroxydase. Ibid., XXXVI, p. 600-606 (1903).
V. Zerlegung der sogenannten Oxydasen in Oxygenasen und Peroxy-

genasen. Ibid., XXXVI, p. 606-609 (1903).
VI. Über Katalase. Ibid., XXXVI, p. 1756-1761 (1903).

VII. Einiges über die chemische Natur der Oxydasen. Ibid., XXXVII,
p. 36-46 (1904).

VIII. Über die Wirkungsweise der Peroxydase bei der Reaktion zwischen
Hydroperoxyd und Jodwasserstoffsäure. Ibid., p. 3785-3800
(1904).

IX. Geschwindigkeit der Peroxydasereaktion. Ibid., XXXVII, p. 2434-
2440 (1904).

7. [Avec R. Chodat]. L'influence des peroxydes sur les etres vivants. Arch.,
per. 4, XIII, p. 306-307 (1902).

8. [Avec R. Chodat], L'influence des peroxydes sur la vie vegetale. Ibid.,
per. 4, XIII, p. 314-316 (1902).

9. [Avec R. Chodat], Recherches sur le röle des peroxydes dans l'economie
de la cellule vivante. Ibid., per. 4, XIV, p. 42-49 (1902). — Resume:
Arch., per. 4, XIV, p. 510-512 et p. 689-691 (1902); Bull. soc. vaud.
sc. nat., ser. 4, XXXVIII, p. lvi-lvii (1902).

10. [Avec R. Chodat]. La nature et Taction des oxydases ou ferments oxy-
dants des vegetaux. Arch., per. 4, XIV, p. 702-704 (1902).
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11. [Avec R. Chodat], Sur le role des peroxydes dans les vegetaux. Bull
H. B., ser. 2, II, p. 563-566 (1902).

12. [Avec R. Chodat], Nouvelles recherches sur le role et la nature des fer¬

ments oxydants dans les vegetaux. Bull. H. B., ser. 2, III, p. 73-76
(1903) et Arch., per. 4, XV, p. 453-455 (1903).

13. [Avec R. Chodat], Nouvelles recherches sur les ferments oxydants.
Bull. H. B., ser. 2, III, p. 1048 (1903).

14. [Avec R. Chodat], Über den gegenwärtigen Stand der Lehre von den
pflanzlichen Oxydationsfermenten. Biochem. Centralbl., I, p. 417-421
et p. 457-461 (1903).

15. [Avec R. Chodat], Le mode d'action de la Peroxydase. Arch., per. 4,
XVII, p 453-456 (1904).

16. [Avec. R. Chodat]. Recherches sur les ferments oxydants. Arch., per. 4,
XVII, p. 477-510 (1904).

17. Zur Kenntniss der Katalase. Ber. deutsch, ehem. Ges. XXXVIII, p. 1878-
1885 (1905).

18. Einfluss der Peroxydase auf die alkoholische Gährung. Ibidem, XXXIX,
p. 1664-1668 (1906).

19. Über das Schicksal der Hefekatalase bei der zellfreien alkoholischen
Gährung. Ibidem, XXXIX, p. 1669-1670 (1906).

20. Einfluss der Peroxvdase auf die Tätigkeit der Katalase. Ibidem, XXXIX,
p. 1670-1672 "(1906).

21. Peroxydasen als spezifisch wirkende Enzyme. Ibidem, XXXIX, p. 2126-
2129 (1906).

22. Peroxydasen als spezifisch wirkende Enzyme. Hrn. R. Chodat zur Antwort.
Ibidem, XXXIX, p. 3329-3331 (1906).

23. Über das Verhalten der Peroxydase gegen Jod. Ibidem, XL, p. 230-235
(1907).

24. Über das Verhalten der Peroxydase gegen Hydroxylamin, Hydrazin und
Blausäure. Ibidem, XL, p. 3185-3191 (1907).

25. Zur Kenntniss der in Tyrosinase tätigen Peroxydase. Ibidem, XLI, p. 216-
220 (1908).

26. Über den Stickstoffsgehalt der Oxvdationsfermente. Ibidem, XLI, p. 226-
227 (1Ö08).

27. Über das Verhalten der Peroxydase gegen Licht. Ibidem, XLI, p. 571 (1908).
28. [Avec J. Tcherniack], Zur Reinigung der Peroxydase. Ibidem, XLI,

p. 2345-2349 (1908).
29. Zur Kenntniss der Tyrosinase. Ibidem, XLII, p. 594-600 (1909).
30. Eine Methode zur schnellen Verarbeitung von Pflanzenextrakten auf

Oxydationsfermente. Ibidem, XLIII, p. 361-363 (1910).
31. Zur Theorie der Oxydasenwirkung.

I. Mangan- und eisenfreie Oxydasen. Ibidem, XLIII, p. 363-366 (1910).
II. Einfluss der Metallsalze auf die weitere Umwandlung der Produkte

der Oxydasenwirkung. Ibidem, XLIII, p. 366-370 (1910).
32. Zur Kenntniss der Reduktionsfermente. IV. Pflanzliche Perhydrate.

Biochem. Zeitschr., LII, p. 412-417 (1913).
33. Oxydative Bildung von Salpetrigsäure in Pflanzen. Ibidem, LII, p. 418-

422 (1913).
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34. Oxydationsprozesse in der lebenden Substanz. Oppenheimer: Handbuch
der Biochemie. Ergänzungsband. G. Fischer, Jena, 1913, p. 133-182.

35. Sur Pindividualite des ferments oxydants et reducteurs. Arch., per. 4,
XXXIX, p. 59-71(1915).

36. Les ferments oxvdants et reducteurs de la levure. Arch., per. 4, XXXIX,
p. 460-461" (1915).

37. La Peroxydase existe-t-elle dans la levure de biere Arch., per. 4, XXXIX,
p. 497-507 (1915).

38. Non-specificite du ferment reducteur animal et vegetal. Comptes rendus
Acad. sc. Paris GLXIV, p. 248-251 (1917).

BACLE (Cesar-Hippolyte), ne au Chateau de S'-Loup, commune
de Yersoix pres Geneve, le 15 fevrier 1794. Descendant d'une famille
originaire de Preuilly (Cher) et fixee ä Geneve des l'annee 1698, date ä
laquelle le premier Bacle genevois, Joseph, Chirurgien, fut re?u habitant
de Geneve. Son pere, Jaques Bacle, dit Bacle de S4-Loup, etait un riche
horloger qui, apres avoir acquis en 1776 le chateau et le domaine de
St-Loup, avait abandonne les affaires et pris du service dans le regiment
de Meuron, de la Compagnie hollandaise des Indes orientales, regiment
dans lequel il conquit successivement les grades de capitaine et de major.
Sa retraite prise, il revint ä Geneve et se fixa dans son domaine; il est
mort ä Champel le 4 fevrier 1804. — Orphelin ä dix ans, Cesar-Hippolyte
fit ses etudes ä Geneve. A l'äge de 18 ans, il embrassa comme son pere
la carriere des armes. C'etait l'epoque de l'occupation franpaise de Geneve:
Cesar-Hippolyte entra dans la cavalerie et fit les dernieres campagnes
de l'Empire. A la Bestauration, il abandonna l'etat militaire avec le
grade de capitaine de houssards, et rentra ä Geneve oil il epousa une
Genevoise, Andrienne-Pauline Macaire (nee le 15 aoüt 1796, fille du
notaire Daniel-Jean-Marc Macaire, 1763-1851).

Des son retour ä Geneve, en 1815, Cesar-Hippolyte se passionna pour
Phistoire naturelle, tant la Zoologie que la botanique, et s'y consacra
entierement. En 1817, il se faisait recevoir membre de la Societe helve-
tique des sciences naturelles, et en 1820 il devenait membre de la Societe
de physique et d'histoire naturelle de Geneve (lors de son depart pour
l'Amerique, cette Societe le nomma membre emerite). II lit alors deux
voyages scientifiques au Senegal et en rapporta diverses collections soit
ä Geneve, soit en France. Bien que la Zoologie, specialement Pornitho-
logie, ait ete, ä cette epoque au premier plan de ses preoccupations, il
recueillit aussi des vegetaux, dont une petite collection entra, en 1820,
dans l'herbier de Candolle. Ces voyages avaient attire sur lui l'attention
du gouvernement frangais, qui le nomina, en 1821, gouverneur du fort
de Balam sur le fleuve Senegal. D'apres les instructions du ministre,
Bacle devait, au bout de trois ans, traverser toute l'Afrique et revenir
par l'Arabie Petree et l'Egypte: instructions singulierement temeraires



— 15 —

pour l'epoque et qui, meme actuellement, ne seraient pas d'une realisation
facile. Cependant, les graves maladies qu'il eut ä supporter en Afrique
avaient ebranle sa sante et l'obligerent ä renoncer ä cette mission. II
retourna done en Europe, devint membre de la Societe Linneenne de

Paris et correspondant de la Societe des Curieux de la nature, de Berlin.
En 1827, Bacle se decida ä passer en Amerique et s'embarqua pour

Buenos-Ayres, accompagne de sa femme, dans l'intention de se vouer
de nouveau entierement aux sciences. En cours de route, il s'arreta pour
herboriser aux environs de Rio-Janeiro. Puis il envoya de Buenos-Ayres
de nombreux echantillons de mammiferes, d'oiseaux, de plantes, dont
beaucoup manquaient dans les musees d'Europe ou representaient des

especes nouvelles. Son champ de travail etait essentiellement situe dans
les pampas des environs de Buenos-Ayres.

En mai 1832, Bacle partit pour le Bresil, se fixa ä l'ile Ste-Catherine
et, pendant une annee, s'occupa exclusivement d'histoire naturelle. II
remonta, ä 30 ou 40 lieues de leur embouchure, le Tapacuru et le Rio
Guazu, et arriva presque jusqu'aux sources de l'Uruguay. II s'appliqua
surtout ä la recherche des mammiferes de ces regions, encore peu connus,
sans negliger cependant les autres groupes d'animaux et les plantes.
D'abondants manuscrits devaient servir au commentaire des objets et
documents recueillis. On se rendra compte de l'importance des collections
rassemblees quand on saura que celles-ci remplissaient une trentaine de
caisses et ballots, et comportaient plus de 1900 oiseaux empailles, une
centaine de mammiferes et reptiles, 13.000 numeros de plantes dessechees,
etc. Bacle se decida done ä regagner Buenos-Ayres oü des lettres lui
annonpaient que sa presence etait urgente, ä y liquider ses affaires et,
la sante de sa femme l'exigeant imperieusement, ä se retirer en Europe
pour se mettre ä la redaction d'un ouvrage qui devait contenir les resultats
scientifiques de ses multiples recherches.

G'est ici que se place la catastrophe qui a inaugure la serie des
malheurs finaux de Bacle, et que ce dernier a racontee dans tous ses

details en une plaquette de lecture emouvante. 1

Les communications entre Sainte-Catherine et La Plata etant fort rares,
notre voyageur se crut heureux de rencontrer, precisement ä ce moment,
deux bätiments prets ä partir, Fun pour Buenos-Ayres directement, et
1'autre pour Montevideo. Pour son malheur, Bacle prefera le second,
parcequ'il devait toucher Montevideo, oü Bacle desirait y presenter des
reclamations au gouvernement au sujet de caisses lui appartenant et saisies
sur un navire qui transportait des armes de contrebande Le vaisseau

1 Cesar Hypolite (sic) Bacle: Relation du naufrage de la polacre sarde «

Vigilante», capitaine Pietro Delpino. Ornee d'une planche representant le naufrage et
d'une carte de l'embouchure de La Plata. Buenos-Ayres, 1833, ä l'imprimerie-litho-
graphique de l'Etat, rue de la Cathedrale, n° 17, et chez tous les libraires. 133 p. in-8°.
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sur lequel Bade, sa femme, ses deux fils et un domestique s'embarquerent,
le 11 mars 1833, etait la polacre sarde Vigilante, commandee par le
capitaine Pietro Delpino. Ce Delpino etait k ce moment — ce que Bade
ignorait lorsqu'il s'embarqua — sous le coup de la grave accusation
d'avoir livre, en Mediterranee, un navire qu'il commandait, et qui etait
assure, ä des pirates avec lesquels il etait de connivence, en vue de
toucher le prix de l'assurance et de le partager avec eux. Quoi qu'il en
soit de cette derniere affaire, le recit de Bade ne laisse aucun doute sur
le caractere du capitaine Delpino et sur ses intentions: ce singulier
commandant comptait provoquer le naufrage de son navire dans un
endroit de son choix, se debarrasser de ses passagers et tirer parti des
marchandises accumulees k bord. Pendant les onze premiers jours du
voyage, la famille Bade fut soumise aux pires vexations et presque
privee de nourriture. Le 23 mars, apres que le capitaine eut fait tout
ce qu'il fallait pour cela, le navire s'echouait, k 2 heures du matin, sur
la cote de Saint-Raphael, derriere l'ile de Lobos, ä l'embouchure du
Rio de la Plata.

Les pages dans lesquelles Bade raconte la nuit d'horreur de ce naufrage
sont parmi les plus dramatiques que l'on puisse lire. Apres avoir maintes
fois echappe ä la mort, comme par miracle, la famille fut finalement
sauvee, au bout de quatorze heures d'indicibles souffrances, non sans qu'un
des sauveteurs eüt ete noye. Nous passons rapidement sur les suites du
naufrage: la cargaison pillee, la mauvaise volonte des autorites locales,
l'attitude scandaleuse de la justice, l'exploitation ehontee de la situation
par le capitaine Delpino. Ce dernier disparut avant que les magistrats
se soient occupes de son cas, apres s'etre sauve le premier de son bord,
en abandonnant equipage et passagers et apres avoir tout fait pour
empecher que ces derniers ne sauvassent ce qui leur appartenait.

Bade avait perdu en quelques heures le fruit de tous ses travaux et
une grande partie de sa fortune. De retour ä Buenos-Ayres, il lui fallut
recommencer k travailler. II avait ete le premier ä importer, dans ce pays,
l'art de la lithographie. II s'y remit et crea un etablissement d'imprimerie
et de lithographie qui ne tarda pas ä prendre un grand developpement
et d'oü sortirent successivement un grand nombre de plans, de cartes
geographiques, de collections de vues et de costumes se rapportant ä

ce pays alors ä peine connu. Cependant, de frequents changements dans
le gouvernement et de constants mouvements revolutionnaires l'empe-
chaient de poursuivre avec un succes süffisant cette nouvelle carriere.
C'est ä cette epoque que le gouvernement du Chili lui fit des propositions
avantageuses et l'engagea ä transporter son industrie ä Santiago. Bacle
accepta avec joie ces ouvertures, traversa les plaines de ce qui s'appelait
alors la Confederation de La Plata jusqu'ä Mendoza, franchit les Andes,
et, heureusement arrive, conclut avec le gouvernement du Chili un traite
en vertu duquel il etait nomme imprimeur-lithographe du gouvernement,
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ayant le droit exclusif, pendant six annees, d'exploiter un etablissement
de ce genre. II revint immediatement k Buenos-Ayres pour y chercher
sa famille et le materiel de son etablissement. Au cours de son voyage,
il releva un plan exact du passage des Cordilleres, fravant la voie k la
contruction ulterieure d'une route meilleure. II herborisa aussi avec zele
et rapporta une collection de plantes qui a ete plus tard envoyee en Europe
par sa femme.

Le succes remporte par Bade aupres du gouvernement du Chili lui
attira l'envie d'abord, puis la haine d'une foule de personnes. Au premier
rang de ces ennemis, figurait le trop fameux gouverneur Jean-Manuel
Rosas qui s'etait empare du pouvoir apres la demission du president
Rivadavia et exergait alors une veritable et terrible dictature. Depuis
nombre d'annees, il cherchait k detruire l'imprimerie de Bade comme
contraire k ses principes consistant ä maintenir le peuple dans une
ignorance aussi complete que possible. On eut pu le croire satisfait de voir
l'etablissement quitter le pays, mais sa jalousie le poussa k empecher
l'industrie de Bade, laquelle avait prospöre sous ses predecesseurs,
d'emigrer chez les Chiliens qu'il detestait. L'occasion etait trouvee de
se venger sur Bade des relations d'amitie que ce dernier avait entretenues
avec les gouvernements precedents.

Huit jours avant la date fixee pour le depart, Bade avait expedie
par la route des Cordilleres une partie de ses effets, le reste du materiel
avait ete emballe et etait pret ä etre charge sur un bätiment affrete
dans ce but, les avances avaient ete payees ä une trentaine d'ouvriers
qu'il emmenait avec lui. C'est ce moment que Rosas choisit pour faire
arreter Bade et le faire mettre aux fers; le meme soir, un «tribunals
de circonstance le condamnait k etre fusille trois jours plus tard. « Tou-
tefois, dit Andrienne Bade 1, l'estime et l'interet qu'on lui portait et
que meritait le bien qu'il avait fait ä ce pays durant un grand nombre
d'annees, l'attachement des Frangais, desquels il etait aime et dont on
craignait le soulevement, et surtout la demande reiteree des consuls des
differentes nations firent craindre une erneute ä ce nouveau dictateur
et l'empecherent de commettre ce meurtre».

Pendant six mois, Bade resta enferme dans un cachot humide et
obscur, entoure d'une garde nombreuse, attendant de jour en jour sa
derniere heure, sans pouvoir communiquer avec personne et sans que
jamais on lui ait fait connaitre la cause de sa condamnation ou le motif
de sa detention. Bientot une infirmite affreuse, la gangrene, causee par
le poids de ses fers, fit craindre pour la vie de Bade. Rosas, redoutant
pourtant la responsabilite qui pesait sur lui, permit que Bade renträt
k son domicile, apres lui avoir fait preter serment de ne communiquer

1 Notes manuscrites redigees par la veuve de Cesar-Hippolyte Bade et conservees
dans les Archives du Conservatoires botanique de GenCve.
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avec personne, hormis sa famille et son medecin, et restät prisonnier
dans sa chambre. La vie du malheureux se prolongea ainsi pendant
cinq mois encore, au milieu de sou ffranees morales et physiques qui
empiraient chaque jour. Enfin, le 4 janvier 1838, Bade expirait dans
d'atroces douleurs. « Les officiers des deux bätiments de guerre qui se

trouvaient en rade, dit Andrienne Bade, divers agents diplomatiques
etrangers et une population de 900 Frangais lui rendirent les derniers
honneurs ».

Le dictateur Bosas, un affreux coquin, non content d'avoir tue Bade,
s'acharna sur sa veuve, la priva de tous ses biens, et la persecuta de telle
maniere qu'elle fut obligee de se refugier — et cela grace ä la protection
du consul de France — sur un navire de guerre frangais, seul moyen
pour eile de rentrer dans sa patrie.

Apres son retour k Geneve, Andrienne Bade, qui etait une artiste de

talent, se voua ä la peinture en miniature et continua k travailler jusqu'ä
sa mort survenue le 22 octobre 1855, k Plainpalais.

Nous ne savons rien du sort des collections zoologiques que Bade
avait envoyees ä Geneve et en France. En revanche, nous sommes mieux
Orientes sur ses collections botaniques. Le Conservatoire botanique de
la Ville de Geneve, oü sont reunis les herbiers de Gandolle, Delessert et
Moricand, renferme la serie la plus complete des plantes recueillies par
Bade de 1820 k 1840, serie qui doit comporter entre 600 et 800 numeros.
On ne peut que regretter amerement la perte d'environ 13.000 numeros
de precieux echantillons dans le naufrage de la « Vigilante».

Dans le curriculum ecrit par Andrienne Bade, il est dit que Bade,
avant son depart pour Sainte-Catherine, ecrivit sur l'Argentine « diffe-
rentes notes scientifiques, qui furent publiees plus tard en France ». Nous
n'avons pu retrouver trace de ces publications. II est cependant certain
que Bade a fait imprimer au moins un de ses ouvrage, puisque, au cours
du recit du naufrage de la « Vigilante», il mentionne «les manuscrits
de la Collection generale des Marques du Betail de la Province de Buenos-
Ayres, ouvrage considerable, dont j'avais entrepris la publication depuis
pres de trois ans, et dont il n'avait encore paru guere que la moitie ».

Sources.

Cesar Hypolite (sic) Bacle: Relation du naufrage de la polacre sarde
«Vigilante», capitaine Pietro Delpino. In-8°, 133 p., Buenos-Ayres, 1833. —
P.-E. Martin in Dictionnaire hist, et biogr. de la Suisse, tome I, p. 495 et 496
(1921). — J. Briquet: Cesar-Hippolyte Bacle (1794-1838). Naturaliste genevois,
explorateur de l'Amerique du Sud. Bull. Inst. Gen., t. XLIX, p. 239-259
(1930).

Dedicaces.

Baclea Fournier in Baillon Dictionnaire de botanique I, p. 338 (1876). Genre
de la famille des Asclepiadacees. — Baclea Greene in Erythea I, p. 237 et 238
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(1893). Genre de la famille des Lobeliacees, qui ne peut conserver le nom que
lui a impose Greene, puisqu'il existe dejä un genre Baclea Fourn. — Neobaclea
Hochreut, in Candollea IV, p. 182 (mars 1930). Genre de la famille des Mal-
vacees. — Eupatorium Bacleanum A.-P.DC. Prodr. V, p. 157 et 158 (1836).

BADEL (Jean-Louis, dit Jules), ne ä Longirod (Vaud) le 18 avril 1836,
fds de Louis-Frangois Badel, etait venu s'etablir jeune ä Geneve oü il
fonda une importante maison de charpenterie. Passionne pour la mon-
tagne et la flore alpine, Badel a joue un role marquant dans la section
genevoise du Club Alpin Suisse. II avait installe dans sa propriete de
la Gradelle k Chene-Bougeries (Geneve) des rocailles sur lesquelles il
cultivait une remarquable collection de plantes alpines, suivant avec
sagacite la fagon dont se comportaient diverses plantes critiques (entre
autres le Geranium silvaticum L. var. Wanneri Briq.)1. C'est ä Badel que
l'on doit la decouverte de 1'Aconitum Anthora L. au Mont Saleve. Bull,
soc. bot. Gen., ser. 1, V, p. 257 (1889). Dans les dernieres annees de sa
vie, Badel s'etait retire de nouveau dans son village natal k Longirod
(Vaud), dont il se fit l'historien (Longirod et ses environs, accompagne
de documents. Geneve, 1900, in-8°), et oil il est mort le 17 decembre 1910.

Sources.

Alex. Bernoud: Echo des Alpes XLVII, 67-71, avec portrait (1911). —
Lettre de Mme Alice Wanner-Badel, fille de Jules Badel, du 1 octobre 1916.
— Souvenirs personnels.

BADER (Charles-Leopold-Christophe). — Ne k Mühlburg pres
Carlsruhe (Grand-Duche de Bade) le 18 fevrier 1836, fds de Charles-
Leopold Bader-Hellner, parent par la famille de son pere avec Charles-
Christian Gmelin, l'auteur du Flora Badensis. Fit ses etudes au Lycee
grand-ducal depuis 1845 jusqu'au 28 mars 1851, avec une interruption
due ä la revolution de 1848-49. II accomplit ensuite chez son pere son
apprentissage theorique et pratique, et subit ä Carlsruhe l'examen de

pharmacien, obtenant la premiere note dans toutes les branches. Son
diplome en poche, Ch. Bader se rendit d'abord ä Couvet, dans le Val-de-
Travers (1853) oü il devint commis-assistant dans une pharmacie et
obtint le diplome suisse de pharmacien. II vint ensuite ä Geneve (1856)
et perfectionna ses connaissances scientifiques en suivant des cours ä

l'Academie, travaillant en particulier dans le laboratoire de G. de

Marignac. En 1857, il devint le gerant de la pharmacie Hahn, qu'il

1 Dedie ä Louis-Andre Wanner, fils d'Eugene Wanner et d'Eugenie Gallay,
gendre de J. Badel, ne ä Geneve le 25 mars 1859, mort ä la Gradeline, le 22 mai
1916, industriel ä Geneve. Wanner etait un alpiniste de premier ordre, qui a fait
quelques decouvertes interessantes au cours de ses excursions.
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quitta onze ans plus tard pour s'etablir ä son compte (Ier janvier 1868).
Des lors, Ch. Bader s'acquit la reputation d'un des plus consciencieux
et des plus savants pharmaciens de Geneve. II se retira en janvier 1910.
Naturalise suisse le 21 juin 1873, Bader ne tarda pas ä jouer un role en
vue dans sa corporation: membre de la Commission de pharmacie, il
a dirige en qualite d'examinateur federal les examens propedeutiques
et professionnels de pharmacie ä Geneve de 1878 ä 1897. Ses merites
professionnels lui avaient encore valu (10 mai 1900) la nomination,
par le grand-due de Bade, au grade de chevalier de l'ordre du Lion de

Zsehringen.
Un autre domaine dans lequel Bader a ete tres actif est celui de l'alpi-

nisme. Membre fondateur en 1865 de la section genevoise du Club alpin
suisse, il n'a cesse, tant que les forces le lui permirent, de participer aux
courses et aux seances de la section. II etait aussi un fidele de plusieurs
de nos societes scientifiques: membre de la Societe helvetique des sciences
naturelles depuis 1865, de la Societe Murithienne du Valais depuis 1871

et de la section des Sciences naturelles et mathematiques de 1'Institut
national genevois (11 fevrier 1873).

Ch. Bader avait epouse le 21 mars 1878, Mlle Jeanne-Adrienne
Chevrier, d'une des plus anciennes families de Geneve. Victime de

l'epidemie de grippe qui a fait tant de ravages durant 1'hiver 1918-19,
Bader est mort ä Geneve le 26 janvier 1919, regrette de tous ceux qui
ont connu de plus pres cet homme instruit et devoue.

Ch. Bader avait pris goüt ä la botanique dans la pharmacie paternelle
des ses plus jeunes annees. Le pere Bader possedait en elfet un herbier
assez considerable et avait beaucoup herborise en Suisse, oil il comptait
trois amis de marque: l'ingenieur Venetz ä Sion, le docteur Lagger ä

Fribourg et Jakob Bremi, entomologiste et botaniste zurichois (1791-
1857). Apres avoir herborise aux environs de Carlsruhe, Bader fils explora
(surtout en 1852) la Foret-Noire (oil il recolta le Trientalis europaea L.);
il visita les alpes d'Appenzell, puis (en 1853) le Jura neuchätelois, en

compagnie du docteur Lerch et du professeur Ch. Godet, et de lä diverses
localites du plateau suisse (1853), des alpes fribourgeoises (Moleson, 1855),
du centre de la Suisse (Seedorf, 1855) et du Valais central et Zermatt (1853).

A son arrivee ä Geneve en 1856, Bader se lia d'amitie intime avec deux
hommes qui ont joue un role en vue dans la vie scientifique genevoise:
le professeur de medecine F.-W. Zahn et le professeur de botanique
J. Müller Arg. Parmi les botanistes qui ä Geneve ont eu des relations
frequentes avec lui, il faut citer: D. Rapin, G.-F. Reuter, Ch. Fauconnet,
F. Kampmann, Et. Ayasse, Ph. Paiche, P. Chenevard, Aug. Guinet,
M. Bernet; dans le canton de Vaud: E. Thomas (avec lequel il explora
le massif de Mordes), Daniel Payot, C. Haussknecht (ä l'epoque oil ce
botaniste etait commis-pharmacien ä Aigle), K. Spiess; en Valais:
F.-O. Wolf, M. Besse, A. Gave; ä Neuchätel: F. Tripet. — Bader etudia
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la florule genevoise, celle des environs de Nyon, et consacra un temps
considerable ä la flore du Yalais.

L'herbier de Ch. Bader a ete donne par Mme Bader et ses enfants en
1919 ä la ville de Geneve. II constitue une collection de documents fort
interessants et comprend les series suivantes:

Herbier de Ch.-Leop. Bader pere (1802-1876) 924 numeros.
Herbier de Ch. Bader fils (1836-1919) 3.977 numeros.
Plantes de la Suisse occidentale et de la Savoie

de D. Payot (1823-1912), acquises par Ch. Bader 670 numeros.
Herbier des plantes vasculaires de J. Bome

(1831-1888) acquis par Ch. Bader 4.232 numeros.
Ce qui donne le total respectable de 9.803 numeros.

Ch. Bader avait voue une attention speciale au genre Carex. Quelques-
unes de ses trouvailles relatives ä ce genre ont ete utilisees par J.-Ch. Doell
dans son Flora des Grossherzogthums Baden. Plus tard, sous l'influence
de son ami le professeur J. Müller, il s'occupa plus specialement de
Mousses et ensuite de Lichens. Ses trouvailles dans ce dernier domaine
ont ete publiees par J. Müller in Flora LIII, p. 257-262 (1870) et in
Bull. soc. Murith. X, 50-54 (1881). Ch. Bader avait aussi reuni de nom-
breux documents et un grand nombre de notes en vue d'un complement
k la monographic des Hieracium de la Suisse, de Christener. Mais ce

projet fut finalement abandonne: il aurait exige un temps considerable
dont Bader ne disposait pas. Et c'est ainsi que Ch. Bader, malgre sa
culture et ses aptitudes scientifiques, est reste un botaniste herborisant.
A ce point de vue, il a rendu des services qui lui donnent un rang honorable

dans la serie des amateurs de la science aimable ä Geneve.

Sources.

Meyer de Stadelhofen: Charles-Leopold Bader. VEcho des Alpes LV,
233-234, portrait (1919). — Notes autobiographiques de Ch. Bader, aux
Archives du Conservatoire botanique de Geneve. — John Briquet: Notice
biographique sur Charles Bader (1836-1919). Annuaire du Conserv. et Jard.
bot. de Geneve XXI, 339-345, 1 portrait hors-texte (mai 1920).

Dedicace.

Lecidea Baderi. Müll. Arg. in Flora LIV, p. 403 (1871).

BALDINGUER 1 (Elie-Jean). — Ne a Geneve le 3 novembre 1824,
Iiis de Jean Baldinguer et de Lydie-Jeanne Petit-Pierre; il etait destine
ä 1'industrie, mais sa sante languissante l'empecha de poursuivre cette

1 La graphie Baldinger, qui se rencontre parfois, est incorrecte.



— 22 —

carriere. Le mariage de sa soeur, Celestine-Lucile Baldinguer, avec
Georges Reuter en 1844 le lanpa dans les eaux de son beau-frere. II fut
employe par ce dernier comme auxiliaire, puis remplit d'une facon un
peu intermittente les fonctions de conservateur de l'herbier de Candolle
de juin 1848 k 1850. II est mort prematurement ä Geneve le 11 aoüt
1850. Baldinguer avait beaucoup herborise aux environs de Geneve et
a fourni diverses indications ä G. Reuter qui le cite souvent dans son
Catalogue. L'herbier de Baldinguer a ete acquis par Fauconnet et se trouve
maintenant dans l'Herbier Delessert.

Sources.

Etat-civil de Geneve. Communications de Casimir de Candolle et de
M. Edmond Reuter.

BALICKA-IWANOWSKA1 (Gabrielle). — Botaniste polonaise, nee
ä Varsovie en 1869, a etudie les sciences ä l'Universite de Geneve de
1889 ä 1893, et y a travaille au Laboratoire de botanique systematique,
sous la direction du professeur R. Chodat, jusqu'en 1895; docteur es

sciences, 1893. — A epouse ä Geneve, le 3 janvier 1891, un emigrant
polonais, Sigismond Balicki (1858-1916), eminent politicien, sociologue,
chef du parti democrate-nationaliste polonais. — De 1896 ä 1898, ils
habiterent Munich, oü Mme Balicka-Iwanowska travailla ä des recherches
morphologiques dans 1'Institut botanique dirige par le professeur
K. Goebel.

Depuis 1898, Mme Balicka-Iwanowska et son mari habiterent Cra-
covie; eile y travailla sous la direction des prof. Raciborski et Emile
Godlenski (senior) dans le domaine de la physiologie vegetale, jusqu'en
1905.

Apres la revolution russe, les epoux Balicki se fixerent ä Varsovie.
Pendant trois annees, Mme Balicka-Iwanowska enseigna la physiologie
vegetale aux cours industriels-agricoles prives, ä Varsovie. Pendant l'occu-
pation allemande, eile etait directrice du Seminaire des Institutrices,
organise par la Societe pour la protection des femmes. — En 1919,
Mme Balicka-Iwanowska etait elue depute de la Ville de Varsovie k la
lre Diete Constituante polonaise et fut des lors toujours reelue dans
les dietes ordinaires suivantes: I (1922-27), II (1928-30), III (1931-35);
eile y travailla surtout dans les commissions de 1'Instruction publique. —
Mme Balicka-Iwanowska a delaisse depuis longtemps la botanique, ce

qui est d'autant plus regrettable que ses travaux de morphologie, d'ana-
tomie et de physiologie vegetales, ses recherches sur le sac embryonnaire
de diverses Gamopetales, ont presente un interet particulierement vif.

1 Notice commencee par J.Briquet en 1915 et terminee parFr. Cavillier en 1938.



— 23 —

Sources.

Documents B.P.S.G. — Lettre du prof. K. Goebel (Münich) du 16 oc-
tobre 1915. — Lettre de M. le prof. B. Hryniewiecki (Varsovie) du 7 de-
cembre 1938 a M. le Dr Baehni et communiquee par ce dernier k Fr. Cavillier.

Publications.

1. [Avec B. Chodat]. Sur l'anatomie du Monlbretia crocosmiaeflora Mont-
bretia Pottsia X Crocosmia aurea. Comptes rendus VII, p. 59-60
(1890).

2. [Avec B. Chodat]. Sur la structure anatomique de la feuille des Iridees.
Ibidem, VIII, p. 71-74 (1891) et Bull. soc. bot. suisse II, p. 31-35
(1892).

3. [Avec R. Chodat], La feuille des Iridees, essai d'anatomie systematique.
Paris 1892, 27 p. in-8°, 13 fig., 1 pi. Morot. Journ. de Bot. VI.

4. Contribution ä l'etude anatomique et systematique du genre Iris et des

genres voisins. Geneve 1893, 56 p., 15 fig., 3 pi. These. Arch., per. 3,
XXVIII-XXIX (1892-93).

5. [Avec R. Chodat]. Sur l'anatomie des Tremandracees. Comptes rendus
X, p. 18-19 (1893).

6. [Avec R. Chodat], Presence d'epaississements gelifiables dans l'epiderme
des Tremandracees. Ibidem, X, p. 45-46 (1893).

7. [Avec R. Chodat], Remarques sur la structure des Tremandracees. Bull.
H.B., ser. 1, I, p. 344-353, 11 fig. (1893).

8. [Avec R. Chodat]. Sur la structure de diverses Cyanophycees. Comptes
rendus XII, p. 15-17 (1895).

9. Die Morphologie des Thelygonum Cynocrambe. Flora LXXXIII, p. 357-
366, 10 fig. (1897).

10. Contributions ä l'etude du sac embryonnaire chez certaines Gamopetales.
Ibidem, LXXXVI, p. 47-71, pi. III-X (1899).

11. Recherches sur la decomposition et la regeneration des corps albumi-
noides chez les plantes. Comptes rendus Acad. sc. Cracooie, CI. sc. nat.
et math., ann. 1903, n° 1, p. 9-32.

12. Contribution ä l'etude du role physiologique de l'acide phosphorique
dans la nutrition des plantes. Ibidem, XLVI, p. 549, tab. XV (1906).

BARBEY (William). — Ne le 14 juillet 1842 ä Genthod pres Geneve,
etait le fils d'Henri Barbey, negotiant vaudois emigre de bonne heure
aux Etats-Unis et qui venait de rentrer au pays. Apres avoir suivi avec
succes ä Geneve les classes du College et du Gymnase, puis frequente
quelques cours de l'ancienne Academie, il se rendit en 1862 ä Paris et
entra ä l'Ecole centrale des Arts et Manufactures. Sa sant e l'ayant oblige
ä interrompre ses etudes d'ingenieur, il se livra pendant deux ans ä un
travail pratique dans les chantiers de construction maritime Mazeline
freres, au Havre, puis il entra, appele par son frere Henri Barbey, dans
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la maison d'exportation Barbey, Richard et Cle a New-York. Ses

occupations sedentaires y furent coupees de frequents voyages en Europe
et d'une excursion ä Buenos-Aires, faite en 1868 ä bord d'un voilier, en
vue de fortifier sa sante.

C'est ä l'occasion d'un de ses voyages en Europe qu'il fit la connais-
sance de la fille du botaniste Edmond Boissier devenue, le 17 septembre
1869, Mme Barbey-Boissier. Le mariage de Barbey fut le point de depart
d'une orientation toute nouvelle dans son activite. Suivant les traces
de son beau-pere, il se met ä la botanique, et desireux de donner ä ses
etudes la base de materiaux de comparaison constamment ä sa portee,
il achete l'herbier de G.-F. Reuter, l'ancien et fidele collaborateur
d'Edmond Boissier. II fait tous ses efforts pour augmenter cette collection
et entre successivement en rapport avec une foule de botanistes.

On sait quelle importance Alphonse de Candolle donnait ä la redaction
d'une monographie comme procede d'education pour un botaniste, une
monographie consciencieusement comprise obligeant l'auteur ä se fami-
liariser avec les divers aspects de la science: bibliographie, systematique,
morphologie, anatomie, biologie et geographie. C'est pour obeir ä ces
conseils, appuyes de l'experience d'Edmond Boissier, que W. Barbey
s'occupa pendant longtemps de preparer une monographie du genre
Epilobium. S'il n'est reste de ce travail qu'un volume iconographique,
d'ailleurs remarquable, c'est que, entre temps, l'histoire des Epilobes
avait ete entreprise, puis publiee par un autre (Haussknecht, 1884). Le
temps consacre aux Epilobes ne fut cependant pas perdu; Barbey avait
complete son bagage de connaissances et pouvait l'appliquer ä d'autres
travaux.

Ces autres travaux ont ete essentiellement inspires par l'ceuvre de
son beau-pere, dont le champ d'exploration a ete surtout l'Espagne et
l'Orient. W. Barbey, lui, fit en 1880 — avec Edm. Boissier, Emile Burnat
et L. Leresche — un voyage aux lies Baleares et dans la province de
Valence, voyage qui a donne naissance ä un important memoire, publie
en collaboration avec M. Emile Burnat. Puis, en 1883, il a pousse une
pointe au Peha de Aiscorri, en pays basque espagnol. — L'Orient a eu
sa part dans deux voyages successifs. En avril et mai 1873, W. Barbey
consacre sept semaines ä visiter Corfou, Patras, Corinthe, l'Attique,
Smyrne, Constantinople, Brousse, l'Olympe de Bithynie, avec retour par
Varna, Rouchtchouk et le Danube. En 1880, du 23 fevrier au 8 mai, en
compagnie de Mme Barbey, il traverse l'Italie et herborise aux environs
d'Alexandrie, conduit par A. Letourneux, puis au Caire; il gagne de lä
Suez, le Petit Desert et la Judee, traverse la Samarie et la Galilee, ainsi
que la Syrie, pour rentrer par Chypre, Smyrne, Corfou et Brindisi. Le
premier voyage a donne lieu ä un important exsiccata, distribue ä divers
herbiers sous le titre ft Iter orientate; les materiaux en ont ete utilises
par E. Boissier dans les quatre derniers volumes du Flora orientalis.
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Les documents recueillis au cours du second voyage ont ete integralement
publies par Barbey en un beau volume intitule Herborisations au Levant.

A la suite de ce voyage, l'attention de Barbey fut attiree sur la flore
de l'Archipel (lies Ioniennes, Archipel grec et turc): le resume qu'il donne,
dans les Herborisations au Levant (p. 107-111), de l'etat de l'exploration
botanique de ces lies est en meme temps un programme de travail pour
1'avenir. Si lui-meme n'a plus participe de sa personne ä l'exploration
de l'Orient, il y a du moins beaucoup contribue en y envoyant des colla-
borateurs. Pichler et Forsyth-Major lui rapporterent les materiaux
utilises dans les importants memoires qui sont: Lydie, Lycie, Carie (1890),
Samos (1892), Karpathos (1895), sans compter une foule de notes plus
courtes se rapportant ä l'une ou l'autre des petites lies He l'Archipel et
des cotes voisines de l'Asie mineure.

Une autre contribution interessante de W. Barbey k la botanique
mediterraneenne a ete son Florae Sardoae Compendium (1885). L'admi-
rable Flora sardoa de G. Moris (1837-59) etant reste inacheve, Barbey
resume tous les travaux publies sur la fibre de la Sardaigne depuis cette
epoque, en y ajoutant les documents inedits fournis par divers colla-
borateurs, dont deux, Forsyth-Major et Levier, ont etudie l'ile k son
instigation.

Entre temps, Edmond Boissier avait ete enleve ä la science, au respect,
ä l'admiration et ä 1'affection des savants et des siens (25 septembre 1885).
W. Barbey, conscient de la responsabilite que lui imposait l'heritage
scientifique de son beau-pere, qu'il aimait et venerait profondement,
achete la propriete des Jordils ä Chambesy, y construit le gracieux
edifice que tous les botanistes connaissent, y installe l'Herbier Boissier
et met toutes ses forces au service du developpement de la bibliotheque
et des collections. Sans perdre de vue la peninsule iberique, et surtout
l'Orient, il etend l'horizon de son interet, de fapon k couvrir le champ
botanique universel auquel l'Herbier Boissier est consacre. II envoie
Paul Taubert en Cyrenai'que (1887), et reunit ainsi des materiaux ori-
ginaux pour une ceuvre qui, ensuite de diverses circonstances, n'a pu
voir le jour que plus de 20 ans plus tard, et dont il dut remettre la
publication k MM. Durand-Cosson et Barratte: le Florae Libycae Prodromus
(1910). II subventionne les voyages ou achete les collections d'une foule
de botanistes: AlbofU(Gaucase), Balansa (Nouvelle-Caledonie, Tonkin,
Paraguay), Baron et Hildebrandt (Madagascar), Faurie et Ferrie (Japon),
Junod (Afrique australe), Lehmann (Ecuador, Colombie), Pittier et
Tonduz (Costa Rica), Polak (Perse), Post (Syrie), Schweinfurth (Erv-
three), Soulie (Thibet), etc., etc., sans compter une foule d'autres collections
d'une acquisition plus facile.

Un grand merite de W. Barbey a ete de faire de l'Herbier Boissier
un centre important pour les collections cryptogamiques, moins bien
representees dans les autres grands herbiers de Geneve. C'est ainsi que
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les collections suivantes furent graduellement agregees ä 1'Herbier
Boissier: l'herbier lichenologique de J. Müller Arg., l'herbier crypto-
gamique de Duby, la mycotheque de Fuckel, l'herbier bryologique du
Dr H. Bernet, l'herbier d'Hepatiques de Fr. Stephani, et bien d'autres
de moindre importance.

Toutes ces collections ont ete soigneusement mises en ordre par une
serie de conservateurs zeles: J. Vetter, ä Valeyres (Vaud), oü W. Barbey
passait les mois d'ete, et M. Bernet, Eug. Autran et G. Beauverd, ä Geneve.

Non seulement W. Barbey a publie entierement ä ses frais divers
ouvrages botaniques dont ii voyait ou dont ses amis lui aflirmaient le

grand interet (Minks: Das Mikrogonidium; H. Bernet: Catalogue des

Hepatiques du Sud-ouest de la Suisse; Fr. Stephani: Species Hepaticarum\
J. Amann: Flore des Mousses de la Suisse); mais encore il s'est acquis
un titre durable ä la reconnaissance des botanistes en publiant le Bulletin
de VHerbier Boissier (15 gros volumes en 2 series, separees par un volume
de Memoires). Ce Bulletin a rendu pendant une longue serie d'annee de
signales services aux botanistes suisses, en assurant l'impression rapide
et in-extenso de leurs travaux. La publication de fiches botaniques,
semblables ä Celles que le Concilium bibliographicum edite ä l'usage des

zoologistes, commencee en 1902, a du etre arretee dejä en 1906, malgre
sa tres grande utilite. Independamment des frais considerables de la
publication de ces fiches, il est clair que le travail enorme auquel eile
entraine (depouillement, redaction et correction d'epreuves) aurait exige
un personnel special y consacrant tout son temps. Aussi est-il ä presumer
que d'ici ä longtemps les botanistes devront se contenter des supplements
ä VIndex Kewensis, dejä fort precieux, mais ne paraissant que tous les

cinq ans. Apres la disparition du Bulletin de VHerbier Boissier, W. Barbey
accorda son secours financier au Bulletin de la societe botanique de Geneve,
ce qui remplaga, au moins pour plusieurs botanistes de Geneve, le

periodique disparu.
Enfin, le role de Barbey au point de vue scientifique ne serait qu'in-

completement esquisse, si nous ne relevions pas les grands services qu'il
a rendus ä la paleozoologie mediterraneenne en faisant les frais de diverses
fouilles de Forsyth-Major et en assurant en grande partie la publication
des resultats obtenus par ce naturaliste.

Ce qui precede montre suffisamment quelle perte la science a faite
en W. Barbey et met en evidence quelques-unes de ses grandes qualites:
l'amour desinteresse de la science et la generosite. Voici encore un exemple
de cette derniere. En 1912, W. Barbey a donne son herbier personnel
(collection Reuter, tres considerablement augmentee depuis 1872) ä l'lns-
titut botanique de 1'Universite de Geneve. II a de meme partage sa

bibliotheque botanique personnelle entre l'Institut precite et le Conservatoire

botanique de la Ville de Geneve.
II y aurait beaucoup ä ecrire si nous voulions eclairer les autres cotes
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de l'activite de W. Barbey, activite qui s'est manifestee dans une foule
de domaines plus ou moins etrangers ä la science pure. Ceux qui ont eu
le privilege de visiter le jardin de Yaleyres, I'arboretum et les Serres de
la Pierriere ä Chambesy savent quel interet il portait aux choses horti-
coles. Le souvenir des collections accumulees par Boissier, puis par
W. Barbey, a d'ailleurs ete immortalise par la publication de YHortus
Boissierianus, catalogue critique remarquable dont Barbey demanda la
redaction ä Theophile Durand et Eug. Autran, et qui parut en 1906.

Barbey a ete pendant un grand nombre d'annees depute au Grand
Conseil du canton de Vaud. Chretien fervent et protestant convaincu,
il se rattachait ä l'Eglise evangelique libre. Innombrables sont les ceuvres
d'interet social, religieuses, philanthropiques, scolaires et missionnaires
qu'il a soutenues, encouragees ou fondees. L'espace restreint dont nous
disposons ici nous oblige ä renvoyer ä cet egard le lecteur aux biographies
dont la liste termine cette notice.

Quant aux collections dont W. Barbey avait pris la charge, k la mort
de Boissier, comme d'un depot sacre, les botanistes savent qu'elles ont
ete donnees par la famille Barbey ä l'Institut botanique de l'Universite
de Geneve qui en assure la conservation et le developpement, sous la
direction du conservateur consciencieux et devoue qu'est M. G. Beauverd,
et qu'elles continuent ä etre ouvertes liberalement aux chercheurs.

W. Barbey est mort le 18 novembre 1914, laissant le souvenir d'un
bon citoyen, d'un mecene eclaire, d'un disciple zele de la science aimable.

Sources.

Gazette de Lausanne, du 19 nov. 1914 (Eug. Secretan). — Journal de Geneve,
du 19 nov. 1914 (Albert Bonnard). — La Patrie Suisse, du 4 dec. 1914, avec
portrait en autotypie (G. Fatio). — Neue Zürcher Zeitung, 1er et 2 janv. 1915
(C. Schröter). — Bulletin de la societe d'horticulture de Geneve, dec. 1914
(H. Correvon). — Journal religieux des eglises independantes de la Suisse
romande, Neuchätel, n° 48, 28 nov. 1914 (J. Adamina). — Le Lien, feuille men-
suelle de l'Eglise evangelique libre du Canton de Vaud, vol. XXII, n° 1, janv.
1915, avec portrait (Armand Vautier). — Semaine religieuse, Geneve, n° 5,
suppl., 20 fevrier 1915 (Francis Chaponniere). — VAmi du Dimanche, n° de
mai 1915 (Paul Sublet). — R. Chodat in Bull. soc. bot. Geneve, 2me serie, VI,
p. 220-240 (1914), avec portrait en couleur. — Aug. de Candolle in Mem.
soc. phys. et hist. nat. Gen., t. XXXVIII, pp. 201-203 (1915). — J. Briquet
in Actes soc. helv. sc. nat., XCVII, p. 63-72 (1915), avec portrait. — J. Briquet
in Bull. soc. bot. Fr., t. LXII (1915).

Dedicaces.

La reconnaissance de ses amis a valu ä Barbey la dedicace de nombreuses
especes nouvelles. Trois genres valables portent son nom: 1° Barbeyastrum
Cogniaux in DC. Mon. Phaner. VII, p. 376 (1891), genre de Melastomatacees;
2° Barbeya Schweinfurth in Malpighia V, p. 332, tab. XXIV et XXV (1892),
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genre d'Ulmacees type de la sous-famille desBarbeyoidees; 3° Barbeyella Meylan
in Bull. soc. bot. Gen., ser. 2, VI, p. 89 (1914), genre de Myxomycetes apparte-
nant ä la famille des Stemonitacees.

Publications.
1. Lettres de J.-D. Hooker sur le Maroc (traduction). Geneve 1871, 19 p. in-8°.

Le Globe, journal de geographie.
2. Resume d'une notice sur le genre Epilobium. Mem. soc. phys. et hist. nat.

Gen., t. XXIII, p. 249 (1873).
3. Le retour de l'herbier Gaudin au Musee cantonal de Lausanne. Ibidem,

t. XXVI, p. LI I (1879) et Bull. soc. vaud. sc. nat., t. XVI, p. 508 (1879).
4. Epilobium Watsoni Barb., E. franciscanum Barb., E. brevistylum Barb., E.

glaberrimum Barb, et var. latifolium Barb, in Geological Survey of
California, Botany by H. Brewer et S. Watson, t. I, p. 219-221 (1880).

5. Le Linnaea borealis L. appartient-il ä la flore fran<jaise Paris, 1881, 2 p.
in-8°. Bull. soc. bot. Fr., t. XXVIII.

6. (Avec Emile Burnat.) Notes sur un voyage botanique dans les lies Baleares
et dans la province de Valence (Espagne). Geneve, 1882, 63 p. in-8°
et 1 pi. Georg ed.

7. Champignons rapportes en 1880 d'une excursion botanique en Egypte et
en Palestine. Paris, 1881, 7 p. in-8°. Bevue mycologique, t. III.

8. [Avec Mme C. Barbey]. Herborisations au Levant. Lausanne, 1882, 183 p.
in-4° et 7 pi. Bridel, ed.

9. [Avec J. Vetter]. Notes botaniques sur le bassin de l'Orbe. Neuchätel, 1883,
6 p. in-8°. Bull. soc. Murith., fasc. XI.

10. Florae Sardoae Compendium. Lausanne, 1884,263 p. in-4° et 7 pi. Bridel, ed.
11. La greve de Versoix, pres Geneve. Neuchatel, 1884, 6 p. in-8°. Bull. soc.

Murith., fasc. XII.
12. Pena de Aiscorri. Paris, 1884, 6 p. in-8°. Bull. soc. bot. Fr., t. XXXI.
13. Epilobium genus a cl. Cuisin illustratum. Lausanne, 1885, 24 pi. in-4° avec

texte. Bridel, ed.
14. Additions ä la flore de Carpathos et de Lycie. Lausanne, 1885, 6 p. in-8°.

Bull. soc. vaud. sc. nat., t. XXI.
15. Presentation de la Flore analytique par A. Gremli, edition franchise par

J.-J. Vetter. Compte rendu, fasc. II, p. 78 (1885).
16. Presentation du Florae Sardoae Compendium. Ibidem, p. 74 et 75 (1885).
17. Lettre ä J. Hervier sur le Koeleria brevifolia Reut. Bull. soc. dauph., t. I,

p. 553 et 554 (1886).
18. L'Iris virescens Redoute, pres de Bex. Bull. soc. vaud sc. nat., t. XXII,

p. XXI (1886).
19. Diagnose du Cephalaria salicifolia Post. Ibidem, t. XXV, p. 59 (1889).
20. [Avec J. Ball], Cousinia Layardi. Lausanne 1890, 3 p. in-8° et 1 pi. Bridel,

ed.
21. Lydie, Lycie, Carie. Lausanne, 1890, 82 p. in-4° et 5 pi. Bridel, ed.
22. Cypripedium Calceolus X macranthos. Lausanne, 1891, 7 p. in-4° et 1 pi.

Bridel, ed.
23. [Avec C. Winkler], Autrania C. Winkler et Barbey. Cynaroidearum nov.

genus in C.-G. Post. Plantae Postianae, fasc. Ill, p. 11 et 12 (1892).
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24. [Avec C. de Stefani et G. J. Forsyth-Major]. Samos. Etude geologique,
paleontologique et botanique. Lausanne, 1892, 99 p. in-4° et 14 pi.
Bridel, ed.

25. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Mykali, premier supplement. Geneve, 1893,
1 pi. in-8°. Ball. H. B., ser. I, t. I.

26. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Samos, premier supplement. Geneve, 1893,
2 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, t. I.

27. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Saria, etude botanique. Geneve, 1894, 6 p.
in-8° et 1 pi. Ibidem, ser. 1, t. II.

28. [Avec C. J. Forsyth-Major], Kasos, etude botanique. Geneve, 1894, 13 p.
in-8°. Ibidem, ser. 1, t. II.

29. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Kos, etude botanique. Geneve, 1894, 13 p.
in-8°. Ibidem, ser. 1, t. II.

30. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Halki, etude botanique. Lausanne, 1894, 7 p.
in-8° et 1 pi. Bridel, ed.

31. [Avec C. de Stefani et C. J. Forsyth-Major.] Karpathos. Etude geologique,
paleontologique et botanique. Lausanne, 1895, 180 p. in-4° et 15 pi.
Bridel, ed.

32. Bochiardo, botaniste italien inconnu. Geneve, 1895, 2 p. in-8°. Bull. H. B.,
ser. 1, t. III.

33. [Avec G. J. Forsyth-Major]. Amoi, etude botanique. Geneve, 1895, 1 p.
in-8°. Ibidem, ser. 1, t. III.

34. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Syra, materiaux pour la flore de Syra. Geneve,
1895, 2 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, t. III.

35. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Telandos, etude botanique. Geneve, 1895,
3 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, t. III.

36. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Cryptogames de Kos. Geneve, 1895, 2 p. in-8°.
Ibidem, ser. 1, t. III.

37. Destruction du charamjon du ble par le Pyrethre du Caucase. Bull soc.
vaud. sc. nat., t. XXXI, p. XVII (1895).

38. A propos du Salsola Kali et du Pinus Coulteri. Ibidem, t. XXXI, p. xvn
(1895).

39. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Kalymnos, etude botanique. Geneve, 1896,
20 p. in-8°. Bull. H. B., ser. I, t. IV.

40. [Avec C. J. Forsyth-Major]. Ikaria, etude botanique. Geneve, 1897, 6 p.
in-8°. Ibidem, ser. 1, t. V.

41. [Avec C. J. Forsyth-Major.] Sertum Cerigense. Geneve, 1897, 3 p. in-8°.
Ibidem, ser. 1, t. V.

42. Bryum Haistii Schimp. Geneve, 1897, 2 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, t. V.
43. Rodolphe Haist. Geneve, 1897, 2 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, t. V.
44. Une munificence botanique. Geneve, 1898, 3 p. in-8°. Ibidem, ser. 1,

t. VI.
45. Sternbergia colchiciflora W. et K. var. aetnensis Rouy. Geneve, 1898, 1 p.

in-8° et 1 pi. Ibidem, ser. 1, t. VI.
46. Le Jardin botanique de Geneve. Geneve, 1899, 1 p. in-8°. Ibidem, ser. 1,

t. VII.
47. Ing. Josef Franz Freyn. Geneve, 1903, 1 p. in-8°. Ibidem, ser. 2, t. III.
48. Auguste de Goincy. Geneve, 1903, 1 p. in-8°. Ibidem, ser. 2, t. III.
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49. Le Thalictrum Bauhini aux environs de Geneve. Ibidem, ser. 2, t. Ill, p. 1128
(1903).

50. Sphagnum cymbifolium fait-il partie de la flore genevoise Ibidem, ser. 2,
t. IV, p. 390 et 391 (1904).

51. Le docteur Henri Bernet. Geneve, 1904, 1 p. in-8°. Ibidem, ser. 2, t. IV.
52. Le Sorbus torminalis Crantz au bois du Vengeron (Geneve). Ibidem, ser. 2,

t. IV, p. 720 (1904).
53. (Avec Emile Barnat.) A propos de la flore des Baleares: Viola Jaubertiana

Mares et Hypericum balearicum L. Ibidem, ser. 2, t. V, p. 705 (1905).
54. Effets de la gelee 1904-1905 sur les figuiers. Ibidem, ser. 2, t. V, p. 1095

(1905).
55. Cassia Beareana Holmes. Geneve, 1906, 4 p. in-8°. Ibidem, ser. 2, t. VI.
56. Culture d'une collection de Salix. Ibidem, ser. 2, t. VI, p. 176 (1906).
57. Coniferes exotiques, rustiques sous le climat de Geneve. Ibidem, ser. 2,

t. VI, p. 176 (1906).
58. Sur le reboisement du Jura. Ibidem, ser. 2, t. VII, p. 80 (1907).
59. Plantae Constantinopolitanae. Geneve, 1909, 3 p. in-8°. Froreisen, impr.
60. (E. Durand et G. Barratte, avec la collaboration de Paul Ascherson,

William Barbey et Beinhold Muschler.) Florae Libycae Prodromus
ou Catalogue raisonne des plantes de Tripolitaine. Geneve, 1910, 330 p.
in-4° et 20 pi. Froreisen impr.

Annexe.

Bulletin de VHerbier Boissier. Organe mensuel, Suisse et international de
botanique generale et speciale. — Publie en trois series, lre serie, publiee
sous la direction d'Eugene Autran, conservateur de 1'Herbier, 7 volumes
illustres in-4°, 1893-1899; 2me serie, publiee sous la direction de Gustave
Beauverd, conservateur de l'Herbier, 8 volumes in-8° illustres, 1901-1908;
3° Memoires, 1 volume in-8° illustre, 1900.

Index botanique universel des genres, especes et varietes de plantes parus depuis
le leT janv. 1901. [Fiches intercalates destinees ä completer le Card-Index
americain et publiees sous la direction de G. Beauverd, comme supplement

au Bull. H. B., de 1902 ä 1906: Nos 1-17199.]

BARTH (Fernand-Leon). — Neuchätelois ne ä Sonvilier (Jura ber-
nois) le 4 aoüt 1874, fils de Charles-Henri Barth et de Mina-Estelle Droz;
a etudie les sciences ä l'Universite de Geneve de 1893 ä 1895 (bacca-
laureat es lettres 1893, es sciences 1894, doctorat es sciences 1895). II
s'est voue ensuite ä la theologie (baccalaureat en theologie 1899), est
devenu suffragant de l'Eglise frangaise protestante de Bäle (1899-1902),
puis se rendit ä Lausanne oil il devint agent de 1'Union chretienne de

jeunes gens de cette ville (1902-1913) et du Canton de Vaud (1913-1920).
Durant les annees 1916-1917, F. Barth fut delegue du Conseil föderal
dans les camps, de prisonniers frangais en Allemagne, et en 1918 il fonc-
tionna comme pasteur-evangeliste dans l'Oberland bernois parmi les
internes frangais et beiges, au service de la Societe evangelique de Geneve.
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Apres avoir occupe le poste de pasteur de l'Eglise missionnaire beige, ä

Liege, de 1920 ä 1923, F. Barth est depuis 1924 pasteur-remplagant au
service de l'Eglise evangelique libre du canton de Vaud.

Sources.
Documents particulars.

Publications.
1. Anatomie comparee de la tige et de la famille des Trigoniacees et des

Chailletacees (Dichapetalees). Extrait d'une these presentee k la
Faculte des sciences de l'Universite de Geneve pour obtenir le grade
de docteur es sciences. Geneve, 1896, 43 p. in-8°, 33 fig. dans le texte.
Bull. H. B., ser. 1, t. IV, n° 7.

2. [Avec R. Ghodat et von Schirnhofer], Champignons dans les racines des
Orchidees. Arch., per. 4, VI, p. 526-527 (1898). — Resume: Actes

LXXXVIII, p. 40-41(1898).

BAUHIN (Jean, — Johannes Bauhinus). — Medecin et naturaliste
balois, ne le 12 fevrier 1541 k Bale, fils de Jean Bauhin et de Jeanne
Fontaine et frere aine de Gaspard Bauhin. Jean Bauhin le pere etait un
medecin originaire d'Amiens en Picardie, qui, ayant embrasse la reforme,
dut son salut ä Marguerite de Valois qu'il avait soignee, et se refugia
a Anvers, puis k Bale l'annee meme de la naissance de son fils; il s'y
fixa et y acquit la bourgeoisie. Le jeune Jean Bauhin etudia d'abord ä

Bale sous la direction de son pere, puis se rendit ä Tubingue (1560) pour y
suivre les lemons de Leonhard Fuchs. A la fin de l'annee, il quitta Tubingue
pour Zurich, oü il fut admis dans l'intimite de Conrad Gesner, avec lequel
il fit, des juin 1561, un voyage d'herborisation dans les Grisons. Attire
par la renommee de Rondelet, J. Bauhin partit dans Tautomne de 1561

pour Montpellier. II y passa une annee, herborisant, travaillant avec
Rondelet, se bant d'amitie avec L. Rauwolf d'Augsbourg (comme lui
etudiant et futur botaniste), communiquant ses trouvailles k son maitre
C. Gesner. A la fin de septembre 1562, J. Bauhin etait de retour ä Bale.
Mais dejä en decembre de cette meme annee, il etait installe k Padoue, oü il
resta plusieurs mois et devint l'ami de J.-A. Cortusi. II se rendit de lä (1563)
ä Bologne, oü il fut regu par U. Aldrovandi, puis visita Milan, Florence,
Rome, Mantoue, Venise, Vicence, Parme, Ferrare et Verone. De retour
en Suisse, J. Bauhin se decida ä aller pratiquer la medecine ä Lyon, oü
il arriva au commencement de l'automne 1563. A peine fixe dans cette
ville, il fut enröle parmi les medecins salaries par l'autorite pour donner
des soins aux pestiferes. L'annee suivante, il epousait une jeune lyonnaise,
Denise Bornand, parente par alliance de Valerand Dourez (voyez ce nom).
De 1563 ä 1568, J. Bauhin pratiqua ä Lyon. II entra en relations intimes
avec Jaques Dalechamp et collabora ä YHistoria generalis plantarum
de cet auteur. II fit en outre au Jardin botanique de Lyon des demons-
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trations publiques et travailla dans 1'Institut de Guillaume Roville.
Ses nombreuses herborisations s'etendirent des environs de Lyon jusqu'au
Jura meridional et au Dauphine. Mais le sejour de Bauhin a Lyon ne
devait pas etre de longue duree, etant donne qu'il appartenait a la religion
reformee: il dut se transporter ä Geneve.

J. Bauhin resida ä Geneve pendant environ deux ans (fin 1568-fin 1570).
Engage comme medecin officiel par la Seigneurerie, il devait donner deux
legons de botanique medicale par semaine aux apothicaires. A Geneve,
comme ä Lyon, Bauhin fut d'abord entierement accapare par les soins
a donner aux pestiferes. Dans la suite, il installa dans le jardin de la
maison de Saint-Aspre, oü la Seigneurerie avait loge son medecin, un
petit jardin dans lequel il cultivait diverses plantes interessantes men-
tionnees plus tard dans VHistoria. II explora soigneusement les environs
de notre ville, d'oü il fit de frequentes herborisations au Mont Saleve
et au Reculet (mons Thuiri). C'est J. Bauhin qui a pose les fondements de
la floristique genevoise. Malheureusement, Bauhin avait un caractere
autoritaire, ses relations etaient souvent tendues avec ses confreres et
surtout il se montrait peu empresse ä dissimuler l'etendue du fleau qui
desolait la ville. Pour ce dernier motif surtout, il ne tarda pas ä indisposer
le Conseil, lequel se decida (25 mai 1570) ä lui oter ses fonctions. Le
lendemain, 26 mai, Bauhin, qui ne connaissait pas encore cette decision,
demanda son conge en invoquant les calomnies colportees contre lui.
Avec une severite outree, le Conseil refusa la demission et maintint la
destitution. Pourtant on lui laissa la jouissance de son logement jusqu'ä
la fin de l'annee. II essaya de la pratique privee tout en se cherchant
ailleurs une situation officielle. Enfin, le 21 aoüt 1570, il vint annoncer
au Conseil son intention de se rendre en Allemagne et demanda « une
attestation de sa bonne conversation et des fonctions qu'il avait remplies »,

attestation qu'il obtint, encore que sous une forme sommaire, avec la
permission de laisser ses livres provisoirement dans une des chambres du
logement qu'il avait occupe. Ce logement devait laisser singulierement k
desirer, puisque, le 25 janvier 1571, son successeur avisa l'autorite que
«il a plu dans la chambre oü sont les livres du dit Bauhin qui en peuvent
etre gastes » Le sort ulterieur des livres laisses par Bauhin est d'ailleurs
inconnu, bien que L. Gautier en ait retrouve un dans la bibliotheque de
la societe medicale de Geneve.

Revenu ä Bale, oü il fut nomme professeur de rhetorique, il fut
presque aussitot (debut de 1571) appele par la regence du comte de
Montbeliard aux fonctions de medecin et de physicien de la principaute.
Le jeune Frederic Ier, devenu plus tard due de Wurtemberg, ainsi que
sa femme Sibylle d'Anhalt, ne cesserent de proteger J. Bauhin, qui crea
ä Montbeliard un jardin botanique (1578) etabli dans le jardin du Prince,
et qui collabora k la creation du jardin du Prince ä Stuttgart. C'est a
Montbeliard qu'il continua, ä cote de la pratique de la medecine, ä tra^
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vailler ä son Histoire; il continua aussi ä herboriser au cours de ses

voyages qui s'etendirent au Wurtemberg, au pays de Bade, ä l'Alsace,
ä Francfort-sur-le-Mein et ä Paris. J. Bauhin reussit ä achever son grand
ouvrage, un des chefs-d'oeuvre de la botanique du XVIe siecle, mais n'eut
pas la joie de le voir imprime: il mourut ä Montbeliard le 27 octobre 1612.
J. Bauhin avait encore redige, en collaboration avec son gendre, Jean-
Henri Gherler (voy. ce nom), un Prodromus de VHistoria: ce Prodromus
ne parut qu'en 1619, longtemps apres la mort des deux auteurs. Quant
au volumineux manuscrit de l'oeuvre entiere, il ne fut publie par Chabrey,
aux frais de Franpois-Louis de Graffenried, alors prefet d'Yverdon, qu'en
1650-51 (voy. l'art. Chabrey).

Sources.

Pet. Werenfels: Oratio in J. Bauhinum. Basileae 1700, in-4°. — Albr. de
Haller: Historia Stirpium Helvetiae I, p. XII (1768) et Bibliotheca botanica I,
p. 382-384 (1771). — C.D. Notices sur quelques medecins, naturalistes et

agronomes nes ou etablis ä Montbeliard des le seizieme siecle. Besamjon, 1835,

p. 1-24. — W. Hess. Kaspar Bauhinus Leben und Charakter. Basel, 1860,
72 p. in-8°. — R. Wolf: Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz III,
68-71 (1860). —Th.-A. Bruhin: Uebersicht der Geschichte und Literatur der
Schweizer-Floren, nebst einer Aufzählung der Gefässpflanzen Einsiedeins, p. 16

et 17. Jahresber. Erziehungsanst. Maria Einsiedeln im Studienjahr 1862-63.
Einsiedeln 1863. — J.-E. Planchon: Rondelet et ses disciples, p. 17 et Append.,
p. 32 et 33 (1866). — Lud. Legre: La Botanique en Provence au XVIe siecle:
Les deux Bauhin, Jean-Henri Cherler et Valerand Dourez, p. 1-24 et 35-36.
Marseille 1904. — Ant. Magnin: Prodrome d'une histoire des botanistes lyon-
nais, p. 19 (1906). — L. Gautier: La medecine ä Geneve jusqu'ä la fin du
XVIIIe siecle, p. 32-35, 42, 45,46, 73,155,177,185,186, 427, 456 et 508 (1906).
— L'histoire de J. Bauhin a ete renouvelee de fond en comble par L. Legre sur
la base d'une etude critique soignee de VHistoria, etude que ses predecesseurs
avaient negligee. Beaucoup des renseignements donnes par ceux-ci sont inexacts
ou entierement faux. Quant aux details sur la vie de J. Bauhin ä Geneve, comme
medecin, ils sont integralement dus aux patientes recherches d'archives du
regrette Dr L. Gautier.

Dedicace.

Bauhinia L. Sp. ed. 1, p. 374 (1753) et Gen. ed. 5, p. 177 (1754), genre de

Legumineuses, type de la tribu des Bauhiniees (Caesalpinioidees). Ce nom a ete
emprunte par Linne ä Plumier Nov. pi. amer. gen., p. 22, tab. 13 (1703), qui a
voulu ainsi honorer la memoire des deux freres Jean et Gaspard Bauhin. C'est
une intention analogue qui a dicte ä J. Gay le nom tVAlsirte Bauhinoram J. Gay
in Gren. et Godr. Fl. Fr., I, p. 253 (1847), pour une espece decouverte par
J. Bauhin au Reculet: « Procurrit in montib. circa Genevam, ut Thuiri»,
Chabr. Hist, plant, univ. Ill, p. 360 (1651). Diverses especes portent d'ailleurs
le nom de Bauhin, sans qu'il soit toujours facile de decider s'il s'agit de Jean
ou de son frere Gaspard (1560-1624).

3
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Publications.

1. De plantis a divis sanctisve nomen habentibus. Caput ex magno volumine
de consensu et dissensu autorum circa stirpes desumtum. Additae
sunt Conradi Gesneri epistolae hactenus non editae a Casp. Bauhino.
Basileae 1591, 163 p. in-8°. Ap. Conrad Waldkirch.

2. De plantis Absynthii nomen habentibus, caput desumtum ex Bauhini labo-
riosissimo plantarum libro, cui consensus et dissensus circa stirpes
titulus est. Tractatus item de absynthiis Claudii Rocardi. Montis-
beligardi 1593, 170 p. in-8°, praef., ind. Typ. Jacobi Foillet.

3. Historia novi et admirabilis fontis balneique Bollensis in ducatu Wittem-
bergico ad acidulas Geopingenses etc. Adjiciuntur plurimae figurae
novae variorum fossilium, stirpium et insectorum, quae in et circa
hunc fontem reperiuntur. Montisbeligardi 1598, (liber 1-3) praefatio,
leges, 291 p. in-4 et encomium. — Historiae fontis et balneae admirabilis

liber quartus. Montisbeligardi 1598, (5) et 222 p. in-4, Paralipo-
mena: 6 p., index in quatuor tomos, et errata: 20 p. ic.xyl. — Le t. IV
p. 55-210, avec 61 flg. se rapporte ä la botanique.

Voy. au sujet des renditions et de la traduction allemande de cet
ouvrage: Haller Bibl. bot., I, p. 383; Seguier Bibl. bot., p. 10;
Pritz. Thes. litt, bot., ed. 2, p. 17.

4. [Avec Johann-Heinrich Cherler], Historiae plantarum generalis novae et
absolutissimae quinquaginta annis elaboratae jam prelo commissae
Prodromus: quo velut in sciagraphia quadam y.o). 6? sv TÖ7rt«> ostendat:
quis in ea labor, qui ordo ac series, quod opus. Ebroduni 1619, 5 et
124 p. in-4°. Typ. Caldoriana.

5. [Avec J.-H. Cherler et Dom. Chahrey], Historia plantarum universalis,
nova et absolutissima cum consensu et dissensu circa eas. Auctoribus
Ioh. Bauhino ill. Cels. wirt. archiatro et loh. Henr. Cherlero, Philos.
et Med. Doct. Basiliensibus. Quam recensuit et auxit Dominicus
Chabraeus. D. Genev. Juris vero publici fecit Fr. Lud. a Graffenried,
Dominus in Gertzensee etc. Ebroduni, 3 vol. in-folio, avec 3600 grav.
sur bois dans le texte. — I: ann. 1650, 601 p., 440 p. et 9 p. ind. —
II: ann. 1651, 1074 p., ind. — III: ann. 1651, 212 p., 882 p. et 12 p.
ind.

BERGER (Jean-Frangois). — Naquit ä Geneve le 22 juin 1779. Son

pere, un horloger genevois, lui fit donner une solide instruction litteraire
et scientifique. Le jeune homme se lia intimement avec Andre J urine, Iiis
du Dr Jurine. Ce dernier encouragea son gout pour les sciences naturelles.
Dejä, au cours des etes de 1800 et 1801, il fit des courses dans les Alpes
de la Savoie, se livrant ä des etudes d'hypsometrie, de botanique, etc. Au
printemps de 1802, il executa un voyage analogue en Auvergne avec
Leopold de Buch et Andre Jur ne. Puis il se rendit ä Paris avec ce dernier
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pour y etudier en meme temps que lui la medecine, et fut re<ju docteur
en 1805 avec une these intitulee: Essai physiologique sur la cause de
Fasphyxie par submersion. A Paris, Berger se lia d'amitie avec Pyrame de
Candolle, pour lequel il corrigea les epreuves de la Flore fran^aise pendant
la periode de depression que subit ce dernier lors de la mort de sa fillette
Amelia. Vers la meme epoque, il entreprit avec de la Roche des recherches
sur Taction physiologique des hautes temperatures sur l'organisme, recherches

qui avaient ete amorcees par P. de Candolle et Biot. Berger revint en
Suisse en 1806 et refit en Valais quelques courses geologiques avec
W. Maclure. II publia en 1807 les resultats de ces voyages, et d'un autre
fait avec Jurine et de la Roche en Picardie et en Normandie en 1803, dans
deux memoires qui sont importants au point de vue hypsometrique et
contiennent divers renseignements botaniques, en particulier les premieres
donnees sur la flore des montagnes qui avoisinent les vallees de Thönes
et du Reposoir (Alpes d'Annecy).

En 1809, Berger se rendit en Angleterre et y fut admis le 26 juin 1809 ä
la pratique de la medecine au College de Londres. II fit la meme annee,
avec Louis Necker, un voyage geologique dans le Devonshire et le Cornwall,

voyage dont les resultats furent publies en 1811. Ce voyage fut suivi
de plusieurs autres en Angleterre, en Irlande et dans Tile de Man, et leurs
resultats publies de 1811 ä 1816. Peu de temps apres la restauration de la
Republique de Geneve, Berger revint dans sa ville natale. Le Conseil
d'Etat provisoire l'admit le 12 aoüt 1814 ä pratiquer la medecine: il se

voua des lors principalement ä la pratique de sa profession jusqu'ä sa

mort, survenue ä Geneve le 5 juin 1833. Berger avait ete re§u, en 1803,
membre de la Societe des naturalistes de Geneve, societe qui s'est reunie
plus tard ä la Societe de physique et d'histoire naturelle; il fut membre
de la Societe anatomique de Paris (1805), de la Societe geologique de
Londres (1809), correspondant de la Societe philomatique de Paris (1816)
et de la Societe des naturalistes de Marbourg (1817). II eut l'honneur de
figurer parmi les fondateurs de la Societe helvetique des sciences naturelles
(Geneve, 1815).

Sources.

Alfred Gautier in Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. X, 1, p. vi-xn (1843).
— A.-P. de Candolle: Memoires et Souvenirs, p. 116 et 151 (1862).

Publications.

1. Observations sur la fleur de la tannee. Journ. de phys., t. LV, p. 119-128
(1802).

2. Hauteurs de plusieurs lieux determinees par le barometre dans le cours de
differens voyages faits en France, en Suisse et en Italie. Ibidem,
t. LXIV, p. 220-243 et 289-315 (1807). Reproduit dans Nicholson's
Journ., t. XVIII, p. 210-217 et 295-309 (1807).
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BERLANDIER (Jean-Louis). — D'origine frantjaise, Berlandier
naquit aux environs de 1805 1 pres du Fort-de-l'Ecluse (Ain)2, d'une
famille fort pauvre. II vint ä Geneve gagner sa vie et com men (ja par etre
commis dans une maison de droguerie. II montrait du goüt pour l'histoire
naturelle et se fit ä lui-meme une sorte d'education classique, si bien
que, ayant ete remarque par A.-P. de Gandolle, ce dernier le fit recevoir
parmi les etudiants, l'admit ä travailler dans ses collections et le prit
avec lui dans ses herborisations academiques. C'est alors qu'il fit sa
monographic des Grossulariees. De Candolle le fit choisir par le Musee de
Geneve pour aller k Marseille recevoir une autruche vivante. Berlandier
s'etant bien tire de cette mission, la petite societe de botanistes de Geneve
qui avait envoye Wydler ä Porto-Rico (A.-P. de Candolle, Ph. Dunant,
Stefano Moricand et Ph. Mercier) eut l'idee de charger Berlandier d'une
expedition au Mexique. Voici les details de l'equipee de Berlandier, telle
que la raconte A.-P. de Candolle: «... Son caractere sottement ambitieux,
remuant, vaniteux et independant, ne s'arrangea pas de quelques taqui-
neries de celui d'entre nous qui etait charge des details du voyage et il
partit dejä mal dispose. Nous avions pense au Mexique ä cause de ses
richesses naturelles alors peu connues, et parce que j'etais lie avec
M. Alaman, ministre de 1'Interieur, qui me promettait sa protection pour
mon employe. En effet, elle ne lui manqua point, et entre autres faveurs
il le fit adjoindre ä une grande expedition du gouvernement mexicain
pour la delimitation des frontieres du nord; mais Berlandier profita mal
de ces avantages. II envoya des plantes seches en petit nombre, mal choi-
sies et mal preparees; il negligea completement les envois d'animaux, de
graines, et la communication de notes sur le pays. Au bout de quelque
temps il negligea meme de nous ecrire, ä tel point que nous avons doute
longtemps s'il etait mort ou vivant. Nous nous sommes done trouves avoir
depense environ 16.000 francs pour avoir des plantes seches qui en valaient
ä peine le quart !». Et Alph. de Candolle continue comme suit le recit de

son pere: «Berlandier, honteux de sa conduite, fit semblant d'etre mort.
Je decouvris, ä Paris, qu'il avait ecrit une lettre au Museum pour offrir
ses services, en date du 20 decembre 1838, douze ans apres son depart.
J'ai su ensuite qu'il s'etait fait docteur en medecine de sa propre autorite,
qu'il avait ete employe par un general mexicain pour une affaire de

delimitations, s'etait fixe ä Matamoros, y avait pratique la medecine
d'une maniere assez honorable et desinteressee, avait ete envoye ä

Arista au-devant du general Taylor pour lui demander de ne pas franchir
le Rio Colorado, enfin avait peri (veritablement) en traversant la riviere
San-Fernandez dans l'ete de 1851. II a laisse des manuscrits de geographic

et d'histoire naturelle concernant le pays qui ont ete achetes ä

1 Berlandier devait avoir un peu plus de 20 ans lorsqu'il partit pour le Mexique.
2 A.-P. de Candolle, dans sa note de 1830, fait naitre Berlandier a Geneve.
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Matamoros par un officier des Etats-Unis, le lieutenant Couch, lequel en a

fait cadeau k 1'Institution Smithsonienne \ et a meme eu la generosite de

m'envoyer quelques plantes seches eu egard aux frais que nous avions
faits pour envoyer Berlandier en Amerique ».

« Sans vouloir excuser Berlandier de sa negligence et des deficits qu'a
presente son travail en ce qui concerne les animaux, les graines et les
notes manuscrites, il convient cependant de remarquer que les herbo-
risations mexicaines s'effectuaient k cette epoque dans des conditions
materielles tres difficiles, dont il etait malaise de se rendre compte en
Europe, et que d'autre part les recoltes du voyageur se sont elevees k

plusieurs milliers de numeros, dont beaucoup representes par un nombre
considerable de parts 2». Lasegue a resume les explorations de Berlandier
comme suit3: 1° dans l'Etat de Cohahuila-et-Texas: aux environs d'Austin,
du Rio Brazos, du Rio de la Trinidad, de Saltillo, San-Antonio de Bejar
et la colonie de San-Felipe de Austin, dans les lagunes de San-Nicolas,
pres de la baie de Aransasua; 2° ä Monterey, Etat de Nuevo-Leon; 3° dans
l'Etat de Tamaulipas: ä Tampico-de-Tamaulipas, au Rio-Grande-do-
Norte, entre Loredo et Matamoros, ä San-Fernando; 4° un petit nombre
dans l'Etat de San-Luis-Potosi; 5° dans l'Etat de Mexico: aux environs
de la ville de Mexico, ä Chapoltepec et k Tacubaja, ainsi que dans la vallee
de Toluca, a Lerma, ä Cuernavaca, sur le versant meridional de la
cordilliere de Guchilaque, k Zacualpan, etc.

Les collections mexicaines de Berlandier les plus completes se trouvent
ä l'herbier Delessert oü se sont accumules les envois faits ä de Gandolle,
Benjamin Delessert, ainsi que la serie type de Stefano Moricand. D'autres
series moins completes sont ä Kew, au Museum de Paris et, d'apres Alph.
de Candolle, dans les herbiers Webb (actuellement herbier central de

Florence), de l'Universite de Harvard (Cambridge, U.S.A.), du cardinal
de Haynald, des universites de Kiel et de Leipzig, du Musee britannique
k Londres et du musee palatin ä Vienne.

Les recoltes de Berlandier ont fourni jusqu'ä l'epoque actuelle matiere
ä la description d'un grand nombre d'especes nouvelles; de sorte qu'il
n'est nullement temeraire d'affirmer que l'importance des herborisations
de ce botaniste a graduellement grandi au cours des 80 dernieres annees
et que les depenses faites par la petite «unio itineraria» genevoise ne
l'ont pas ete en vain.

1 D'apres S.-W. Geiser: Southern Review, vol. XVIII, p. 432, note 2 (1933),
des manuscrits de Berlandier se trouvent en Amerique dans les bibliotheques sui-
vantes: Yale University; library of Congress; library of the Smithsonian Institution;
library of the Gray Herbarium of Harvard University; library of the University
of Texas (Fr. Cavillier).

2 Cette partie du manuscrit a ete communiquee par J. Briquet, en 1930, ä
M. S.-W. Geiser, en anglais, et ce dernier l'a reproduite textuellement, op. cit., p. 453.
(Fr. Cavillier).

3 line partie des localites citees appartiennent maintenant aux Etats-Unis.
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Note additionnelle 1. — L'article relatif ä J.-L. Berlandier, du k la plume
de J. Briquet, etait redige depuis longtemps lorsque parut un memoire
de M. Samuel-Wood Geiser intitule: «In defense of Jean-Louis Berlandier».
Southwest Review, vol. XVIII, n° 4, p. 431-459 (1933). Ce travail, paru
deux ans apres la mort de J. Briquet, mais pour lequel ce dernier a fourni
de nombreux renseignements ä l'auteur, a surtout pour but de rehabiliter
la memoire de Berlandier et de prouver que les accusations formulees par
A.-P. et Alph. de Candolle contre ce collecteur sont injustes et en grande
partie immeritees. — M. Geiser, qui a eu sous les yeux des manuscrits
contenant la relation detaillee de ['expedition scientifique au Texas, dont
faisait partie Berlandier, cite de nombreux exemples des difficultes tres
grandes qu'il fallut surmonter. «Je doute, dit-il, que de Gandolle ait
fait l'experience de semblables difficultes dans ses voyages botaniques »

(op. cit., p. 454).
Nous ne pouvons entrer ici dans de plus amples details sur les herbo-

risations de Berlandier et renvoyons le lecteur au tres interessant travail
de M. Geiser. Nous nous bornerons k donner une traduction abregee de la
fin de son memoire.

« Arrive ä la Trinite, Berlandier etait si affaibli, malgre sa robuste
constitution, qu'il eut ä peine la force de recolter quelques plantes pendant le
voyage de retour k Bejar. Ainsi, le lointain voyage botanique sur lequel
de Candolle fondait de si grands espoirs, se terminait avec des resultats
pitoyablement insuffisants. Berlandier etait-il responsable de ces insuf-
fisances Qu'il ait ete blamable de ne pas envoyer k Geneve des

specimens de graines, de bulbes ou d'animaux, ainsi que des notes sur les

pays parcourus, cela ne fait, semble-t-il, aucun doute. Gependant, meme
dans ce cas, nous devons essayer de comprendre la psychologie du
collecteur, sachant fort bien que les hommes sont souvent pousses, contre
leur volonte, ä faire ce qui leur repugne interieurement.

« Berlandier se douta bientöt du mecontentement manifeste de A.-P. de
Candolle au sujet de son travail au Texas. Mais lui seul savait au prix de
quelles souffrances physiques et morales il avait fait ces collections frag-
mentaires et imparfaites. S'il avait eu le courage d'expliquer son cas ä
de Candolle, il aurait pu se defendre lui-meme et continuer ses explorations.

Mais il n'etait qu'un jeune homme: de Candolle etait un homme
d'äge mür et de reputation universelle. Berlandier l'avait connu ä Geneve
et avait observe combien les savants du monde entier venaient k lui.
Quelle defense satisfaisante ce jeune homme de 22 ans pouvait-il presenter
au grand savant II n'y avait qu'une chose ä faire: fuir devant le bläme
immerite et trouver dans le sentiment du devoir accompli une compensation

ä l'injustice dont il etait victime».

1 Par Fr. Cavillif.r.
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« Issu d'une famille tres pauvre, Berlandier acquit par lui-meme une
certaine culture classique: latin, grec, geometrie, dessin. II accomplit
un travail botanique considerable au Texas et au Mexique. A sa mort, il
etait devenu un personnage reellement respecte et considere, ä une
epoque oü les hommes eminents n'etaient guere nombreux. S'il avait eu
la stimulation constante de son milieu genevois et de ses premiers amis,
il aurait peut-etre pu devenir — qui sait — une des lumieres de la
science botanique de son temps».

Sources.

A.-P. de Candolle: Histoire de la Botanique genevoise, p. 60 (1830). —
Lasegite: Musee botanique de M. Benjamin Delessert, p. 207 (1845). — A.-P.
de Candolle: Memoires et souvenirs, p. 336 et 337 (1862). — Alphonse de
Candolle: Ibidem, p. 337-338 et Phytographie, p. 396 (1880). — S.-W. Geiser:
In defense of Jean-Louis Berlandier in Southwest Review, t. XVIII, n. 4, p. 431-
459 (1933).

Dedicaces.

Berlandiera DC. Prodr., V, p. 517 (1836). — Outre ce genre de Composees,
un tres grand nombre d'especes mexicaines de differentes families portent le

nom de Berlandier.

Publications.

1. Memoire sur la famille des Grossulariees. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen.

t. Ill, 2, p. 43-60, et 3 pi. in-4°. (1826). En extrait dans le Bull. sc.

nat., t. XIV, p. 358 et suiv.
2. Grossularieae in de Candolle. Prodromus, t. Ill, p. 477-483 (1828).

BERNET (Edmond-Jacques), fils d'Henri Bernet et de Laure-Margue-
rite Baylon, ne ä Geneve le 15 mars 1883; a suivi le college et le gymnase
de Geneve, puis etudia les sciences naturelles ä 1'Universite de notre ville
(docteur es sciences physiques). Au cours de ses etudes, M. E. Bernet a,
comme son pere et son grand-pere, aussi dirige son attention sur la
botanique, puis s'est voue entierement ä la geologie.

Sources.
Documents particulars.

Publication.

Observations anatomiques nouvelles sur la tige des Cucurbitacees. Bull.
H. B., ser. 2, V, 312 (1905).

BERNET (Henri). — Ne ä Schiers (Grisons) le 16 avril 1850, fils de
Martin Bernet, fit ses premieres etudes ä Geneve oü son pere etait venu
s'etablir en 1853. II y suivit le college et le gymnase. Se destinant ä la
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medecine, il commen<ja ses etudes ä Geneve, puis se rendit (1872) ä Iena,
oü il suivit regulierement les cours et travaux pratiques de l'Universite
et oü il eut l'occasion de travailler dans le laboratoire de Strasburger.
En 1876, il y obtenait le grade de docteur en medecine et, apres un sejour
ä Berlin, revint se fixer ä Geneve. Des lors, le Dr Bernet acquit une
reputation meritee comme medecin specialiste pour les maladies des voies
respiratoires. Se tenant constamment au courant des progres dans sa
speciality, il fit ä plusieurs reprises des sejours prolonges (1859, 1891

et 1893) ä Vienne et ä Berlin pour s'y livrer ä des travaux de
laboratoire.

Fils d'un botaniste, Henri Bernet fit avec son pere la plupart des herbo-
risations classiques des environs de Geneve, que tous deux connaissaient
en detail. II herborisa aussi autour de Chamonix (Aiguilles Rouges), oü
il decouvrit une Mousse nouvelle (Bryum cymbuliforme Card.), en compa-
gnie de Venance Payot, et fit quelques excursions dans le Valais (Bas-
Valais, lac Champex, la Gemmi, environs de Fin-Haut). II y recolta
quelques mousses rares dont la decouverte a ete consignee par Husnot
dans son Muscologia gallica.

Ses publications botaniques sont peu nombreuses, mais on savait
ä Geneve que le Dr Bernet preparait depuis longtemps un travail serieux
sur les Hepatiques des environs de Geneve. C'est un des grands merites
de W. Barbey d'avoir procure ä H. Bernet les moyens de publier son
oeuvre, laquelle parut en 1888, sous le titre de Catalogue des Hepatiques
du Sud-ouest de la Suisse et de la Haute-Savoie. C'est lä certainement un
travail remarquable: introduction biologique et geographique interessante,

synonymie tres soignee, indication exacte et minutieuse des
stations, nombreuses notes critiques avec details anatomiques, description
d'une espece et de diverses formes nouvelles. II est seulement ä regretter
que l'auteur n'ait pas donne partout des descriptions ou au moins une cle
analytique des groupes reconnus, de sorte que son consciencieux et
savant travail exige dejä pour etre utilise une connaissance avancee de la
bibliographie du sujet et de l'histoire naturelle des Hepatiques.

Bernet eut un moment l'intention, raconte Aug. Guinet, de preparer les
materiaux d'une monographie du genre Scapania, mais, accapare par
l'exercice de sa profession, il y renomja et ne s'occupa plus guere de
botanique pendant les dernieres annees de sa vie. Henri Bernet est mort
ä Lausanne le 27 juin 1904. Son herbier et celui de son pere, Martin
Bernet, ont ete acquis par W. Barbey pour l'Herbier Boissier.

Sources.

Aug. Guinet in Revue bryologique, t. XXXI, p. 97 et 98 (1904). — W.
Barbey in Bull. H. B., ser. 2, t. IV, p. 840 (1904). — G. Beauverd in Bull. H. B.,
ser. 2, V, p. 200 (1905). — Documents remis par M. Edmond Bernet.



— 41 —

Publications botaniques.

1. Sarcoscypkus alpinus Gottsche var. heterophyllus. Revue bryologique, t. XII,
p. 47, 48 et 62 (1885).

2. Compte rendu bibliographique, au point de vue bryologique, du Florae
Sardoae Compendium de W. Barbey. Ibidem, t. XIII, p. 31 et 32 (1886).

3. Une excursion a la gorge de Salvan. Ibidem, p. 42-44 (1886).
4. Catalogue des Hepatiques du Sud-ouest de la Suisse et de la Haute-Savoie.

Geneve, 1888, 135 p. in-8°, 4 pi. Georg, ed.

BERNET (Martin). — Ne le 24 fevrier 1815 ä Igis (Grisons), fils de
Johannes Bernet, bourgeois d'Untervatz, et de Dorothee, nee Riedberger,
d'Igis. Des trois fils de Jean Bernet, 1'aine Christian fit. comme son pere,
sa carriere militaire en Hollande, le second, Martin, fit ses premieres etudes
dans son village natal, tout en fonctionnant comme berger dans la mon-
tagne pendant la belle saison. II se rendit en Hollande aupres de son frere,
mais n'ayant pu y trouver d'occupation, il dut rentrer ä pied dans sa
patrie en supportant toutes sortes de privations. A son retour, il reussit
ä entrer (1838) comme eleve ä l'ecole de Schiers (Grisons). II en sortit en
1840 pour prendre la direction de l'ecole superieure d'Igis oil il transforma
de fond en comble les methodes d'enseignement. En 1841, il devint maitre
d'ecole ä Augst-sur-l'Albis (Zurich), oil il apprit le framjais et 1'anglais;
puis (1845) maitre d'histoire naturelle et de physique ä l'ecole normale de
Schiers (Grisons).

En 1853, M. Bernet se rendit ä Geneve, avec sa jeune femme, dans
1'intention de s'y faire une situation dans l'enseignement tout en se livrant
ä l'etude des plantes, etude dont il avait pris le goüt dejä ä l'epoque oü,
berger dans les montagnes des Grisons, il passait seul de longues heures
en contemplation devant la nature. Ses debuts furent extremement diffi-
ciles. Heureusement, Bernet avait fait au Jardin botanique la connaissance
de Reuter, qui le recommanda ä Edm. Boissier. Ce dernier le tira d'em-
barras en lui procurant quelques lecons mieux payees que les miserables
cachets sur lesquels il devait vivre lui et sa famille. Des lors sa situation
s'ameliora et, pendant plusieurs annees, il consacra son temps ä des
lemons particulieres, reservant la botanique pour les heures de loisir. En
1872, ä la mort de Reuter, la Commission administrative de l'Herbier
Delessert le proposa au Conseil administratif de Geneve en qualite de
sous-conservateur de l'Herbier Delessert, en meme temps qu'Edmond
Boissier le chargeait de remplacer Reuter comme conservateur de son
herbier. Des cette epoque, M. Bernet partagea son temps entre les deux
collections jusqu'ä sa mort, survenue le 18 novembre 1887.

M. Bernet a beaucoup herborise, principalement dans les environs de
Geneve, et, pendant les derniers temps de sa vie, avait etudie les Mousses
avec predilection. Ses trouvailles ont souvent ete utilisees par d'autres;
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il a collabore aux Schweizerische Kryptogamen de Wartmann et Schenk;
mais il n'a jamais rien publie personnellement b

Sources.

M. Tschumpert: Martin Bernet, ein wackrer Bündner etc. Chur 1889, 16 p.
in-8°. Buchdr. Chr. Senti. — Archives du Conservatoire botanique de Geneve
et souvenirs personnels.

Dedicace.

Rosa Berneti Schmidelv in Ann. soc. bot. Lyon, VII, p. 180 (1880).

BERTRAND (Daniel-Edouard). — Ne ä Geneve le 16 mai 1832, Iiis
d'Edouard Bertrand et d'Helene Senn, a fait ses etudes au College et aux
Auditoires de Geneve. Apres un apprentissage de banque et un sejour en
Angleterre, il devint employe de banque, puis fonde de pouvoir d'agent
de change ä Paris. II y subit le siege de 1870-71 et faillit etre execute par les

Versaillais, qui avaient trouve un fusil dans sa maison. Rentre au pays
apres la guerre, Bertrand s'etablit ä Bois-Bougy pres Nyon (Vaud) et se

consacra ä la silviculture, ä l'horticulture, puis surtout, ä partir de 1879, ä

l'apiculture. Dans ce dernier domaine, D.-Ed. Bertrand s'est acquis une
legitime reputation en publiant un traite d'apiculture (La conduite du
Rucher, in-8°, 11 editions) et en dirigeant pendant 25 ans le Bulletin
d'Apiculture de la Societe romande, devenu en 1887 la Revue internationale
d'Apiculture. Bertrand avait epouse la Lille de Juste Olivier (niece d'Urbain
Olivier), k laquelle on doit en grande partie la publication de la corres-
pondance du poete avec Sainte-Beuve. Le cinquantieme anniversaire de ce

mariage avait ete fete le 17 avril 1916.
D.-Ed. Bertrand a souvent traite de plantes melliferes dans les ecrits sus-

mentionnes. II possedait dans sa propriete, pres de Nyon, oü il ne passait
plus que Fete dans la derniere periode de sa vie, une remarquable collection

de Cyclamens. Bertrand a fait partie pendant plusieurs annees de la
Societe Murithienne du Valais et de la Societe botanique de Geneve; il
est mort ä Geneve le 16 janvier 1917.

Sources.

Journal de Geneve du 19 janvier 1917. — Documents particulars.

Publications.
1. Le Miellat. Geneve, 1906, 4 p. in-8°. Bull. H. B., ser. 2, VI.
2. Cas de proliferation chez Primula iaponica A. Gray. Ibidem, ser. 2, VI,

p. 1022 (1906).

1 Henri Bernet a, par piete flliale, associe le nom de son pere au sien comrne
auteur du Scapania aspera (voy. Hepat. Sud-ouest de la Suisse, p. 42).
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BfiTRIX (Albert). —• Ne ä Slimier (Berne) le 14 juin 1857, fils de
Frederic Betrix et Anna, nee Bargeaud, tous deux vaudois, a fait, apres
achevement de ses classes primaires et secondaires, un apprentissage de
pharmacie ä Urach (Württemberg), oü il prit le goüt de la botanique.
Puis, ä partir de 1871, il fit des stages de pharmacie ä Berne, Geneve —
oü il herborisa avec le groupe de jeunes gens qui fonda la Societe
botanique — et Nice. II etudia ensuite les sciences naturelles ä Tubingue, oü il
fut eleve du professeur Schwendener, et ä Berne. En 1880, il obtint ä
Berne le diplöme de pharmacien et fonctionna en cette derniere qualite
ä l'Höpital cantonal de Geneve de 1880 ä 1883. De 1883 ä 1887, etudes de
medecine; diplöme de medecin suisse en 1887, puis sejours ä Paris,
Londres, Leipzig et Yienne; doctorat en medecine ä Geneve en 1889. —
Le Dr Betrix a herborise au cours de ses peregrinations et l'auteur de ce
livre lui doit divers renseignements botaniques interessants. Le Dr Betrix
est mort ä Geneve le 28 decembre 1928.

Sources.

Documents personnels.

BIASOLUKNIA (Witold). — Eleve du professeur R. Chodat ä l'Ins-
titut botanique del'Universite de Geneve de 1909 ä 1911, et sur lequel nous
n'avons pu obtenir de renseignements.

Publications.

1. Sur un nouveau genre de Protococcacees. Bull. soc. bot. Gen., ser. 2, I,
p. 101-104, 1 fig. (1909).

2. Recherches physiologiques sur une Algue, le Diphosphaera Chodati Bias.
Ibidem, ser. 2, III, p. 13-16, 3 fig. (1911).

BLAIKIE Thomas x, jardinier et botaniste ecossais, naquit en 1750,
pres d'Edimbourg. Au service de deux savants anglais, le Dr Fothergill
(1712-1780) et le Dr W. Pitcairn (1711-1791), il fut envoye en Suisse pour
recolter des plantes alpines et les rapporter Vivantes en Angleterre.
Scrupuleusement honnete, courageux, infatigable, fort intelligent, notre
homme debarquait ä Geneve le 5 mai 1775. Ce modeste jardinier, ne
sachant pas un mot de fran<jais, fut admirablement reiju par les savants
suisses auxquels ses patrons le recommanderent; grace ä cet esprit de

confraternite, la täche de Blaikie fut, sinon aisee, du moins facilitee.

1 Par Mme V. Crumiere-Briquet et Fr. Cavillier.
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Accompagne de M. Paul Gaussen (1720-1806), proprietaire d'un domaine
ä Bourdigny, le jeune Ecossais herborisa dans les environs: sa premiere
recolte fut plantee dans le jardin de M. Gaussen. Par la suite, Blaikie
loua un coin de terre ä St-Genis pour y repiquer ses echantillons. Au cours
de ce sejour ä Geneve, il fit la connaissance d'Henri-Albert Gosse, fonda-
teur de la Societe helvetique des Sciences naturelles, d'Horace-Benedict
de Saussure, vainqueur du Mont-Blanc, de Voltaire qui tint ä voir la
collection de Blaikie; ä Aigle, l'ami d'Albert de Haller, le pasteur Abraham
Louis de Coppet (1706-1785) le reijut avec affabilite. A Berne, il fut l'hote
de Samuel Engel; le medecin de La Ferriere (Jura bernois), le Dr Abraham
Gagnebin, ami de J.-J. Rousseau, lui reserva le meilleur accueil; il en
fut de meme pour Jean-Laurent Garcin (1733-1781), seigneur de Cottens.
Blaikie rapporta fidelement le recit de ses excursions, soit dans le Jura,
du Fort-de-l'Ecluse au Reculet, ä la Dole et au Mont-Tendre, soit en

Savoie, du Saleve ä Chamonix, soit encore dans les Alpes vaudoises,
valaisannes et bernoises: Le Journal de Thomas Blaikie1 en fait foi.
Th. Blaikie transcrit en toute simplicity ses observations sur les plantes
et les gens; son Journal est un temoignage unique de l'etat des populations

montagnardes de cette epoque; de leur pauvrete, de leur rudesse, de
leur superstition bornee, mais aussi de leur accueil hospitalier et des traits
de bienveillance dont il fut l'objet. Tantot seul, tantot accompagne, grace
ä son bon sens et ä son cran, cet Ecossais brava les plus grands perils; en

verite, la confiance de ses patrons fut bien placee, car de nombreuses
plantes reprirent avec Blaikie le chemin de Londres, 27 novembre 1775.

Blaikie ne revit jamais la Suisse ni les Alpes.
Le nom de Thomas Blaikie ne fut pas tout ä fait inconnu en Angle-

terre et en France, car il est associe ä l'histoire de la creation des « Jardins
anglais » qu'on vit apparaitre ä la fin du XVIIIe siecle et dont la popularity

persista jusqu'ä nos jours. Blaikie, en collaboration avec le celebre
architecte Bellenger, dessina les jardins de Bagatelle et du Pare Monceau,
pour ne citer que ceux-lä. Jardinier du comte d'Artois (Charles X) et du
due d'Orleans, la Revolution le laissa ruine. II vecut assez miserablement
jusqu'au retour des Bourbons qui ameliora quelque peu sa situation. II
mourut ä Paris en 1838, ä l'äge de 88 ans.

Sources.

Journal de Thomas Blaikie. Excursions d'un botaniste ecossais dans les

Alpes et le Jura en 1775. Traduit et publie avec une introduction et des notes

par Louis Seylaz. 1 vol. in-8°, 159 pages, 12 planches hors-texte. Neuchätel,
1935.

1 Diary of a Scotch Gardener, by Thomas Blaikie. Edited with an Introduction
by Francis Boirel, London, 1931.
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BOISSIER (Pierre-Edmond). — Ne ä Geneve le 25 mai 1810, fils
d'Auguste-Jacques Boissier et de Caroline-Louise Butini, d'une tres
ancienne famille genevoise L Edmond Boissier fit ses premieres etudes
sous la direction d'un jeune precepteur J.-L. Vallette 2, en partie avec
sa soeur Valerie 3 de quelques annees plus jeune que lui. II regut de ce
maitre une solide instruction classique: le latin etait la langue parlee
quand Edmond etait seul avec lui, l'italien quand le frere et la soeur
etaient ensemble. On travaillait en hiver ä Geneve et en ete ä Valleyres
(Vaud), oil E. Boissier prit dans les montagnes du voisinage ä la fois le

goüt des excursions et l'amour des plantes. Puis Boissier entra ä l'Aca-
demie de Geneve et y poursuivit ses etudes de lettres et de sciences.
C'est ainsi qu'il devint l'eleve d'Aug.-Pyr. de Gandolle, pour lequel il
garda toujours la plus grande veneration. Dejä k cette epoque, Boissier
etudiait la florule genevoise, explorait le Saleve, le Reculet, la Dole, les
cimes du Faucigny et du Valais. II etait encourage par son grand-pere,
le Dr Adolphe-Pierre Butini, qui s'etait beaucoup occupe de botanique
dans sa jeunesse et lui avait donne son herbier.

Pendant l'hiver de 1831-1832, Boissier avait fait un sejour de quelques
mois ä Paris et etait entre en relations avec plusieurs botanistes fran-
§ais, en particulier Jacques Gay4 et Ph.-Barker Webb5. A la fin de 1833,
d partit avec sa mere et sa soeur pour l'Italie et y passa six mois, faisant
simultanement de la botanique et de la conchyliologie. Au cours des

annees suivantes, il mürit un projet depuis longtemps caresse d'aller
etudier la flore du midi de l'Espagne, alors une des regions les moins

1 Alphonse de Candolle a dit que la famille Boissier etait d'origine frangaise et
avait emigre ä Geneve lors de la Revocation de l'Edit de Nantes. Mais, d'apres J.-A.
Galiffe (Notices genealogiques I, 275 et suiv. (1829), l'origine des Boissier de Geneve
est bien plus ancienne puisqu'elle remonte ä Nobie et Egrege Antoine Boissier, de
Ponsin en Genevois, secretaire et conseiller ducal, patrimonial et contröleur des
finances de Bresse, re§u bourgeois de Geneve en 1448. Voy. aussi J.-B.-G. Galiffe,
Notices genealogiques, IV, 288 et suiv.

2 Jean-Louis Vallette (1800-1872), consacre au ministere en 1826, successeur
d'Adolphe Monod comme pasteur ä Naples en 1827 ou il devint aumönier des regiments
suisses et chapelain de l'ambassade de Prusse, appele en 1841 ä Paris en qualite de

pasteur de l'eglise des Billettes, plus tard president du Gonsistoire de la confession
d'Augsbourg et president de la Commission mixte des aumoniers militaires.

3 Valerie Boissier (1813-1894), epousa en 1836 le comte Agenor de Gasparin et
s'est rendue celebre par ses productions litteraires.

4 Jacques Gay (1786-1864), botaniste vaudois, disciple de Jean Gaudin, acheva
ses etudes a Lausanne, emigra ä Paris, devint le secretaire du marquis de Semonville,
puis secretaire des Petitions; un des fondateurs de la Societe botanique de France,
auteur de nombreux travaux morphologiques et systematiques marques au coin
d'une rigoureuse exactitude.

5 Philipp Barker Webb (1793-1854), botaniste anglais, fixe plus tard ä Paris,
auteur de Viter hispaniense, des Otia hispanica, des Fragmenta florulae aethiopico-
aegyptiacae et, avec S. Berthelot, du classique Phytographia Canariensts.
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connues de l'Europe. Une premiere tentative, en 1836, n'eut pas de
suite, car il fut inopinement rappele par la mort de sa mere, mais l'annee
suivante, accompagne d'un serviteur vaudois robuste, energique et fidele,
David Ravey 4, il s'embarqua ä Marseille pour Barcelone et Valence et,
afin d'eviter l'interieur du pays ravage par la guerre civile, cotoya le
littoral sur une felouque jusqu'ä Motril, dans l'ancien royaume de
Grenade. De lä, Boissier consacra plusieurs mois ä explorer en divers sens
tout le terrain compris entre la mer et la Sierra Nevada, atteignant au
Mulahacen, la plus haute cime du massif. II fut accueilli ä Malaga par les
deux botanistes Haenseler 2 et Pro longo 3 et sut interesser ä la botanique
un habitant de Grenade, pharmacien comme les precedents, Pedro del
Campo 4, auquel il düt plus tard de riches envois de plantes. Le 8 octobre,
Boissier s'embarquait ä Malaga pour Cadix, et regagnait sa patrie par
Seville, Cordoue, Madrid (oü il entra en relations avec le venerable
Lagasca 5), Saragosse et Pau. Boissier rapportait de ce voyage environ
1800 especes en 100.000 exemplaires, qu'il se mit ä etudier. Independam-
ment de quelques publications dans lesquelles il prenait date pour des

especes nouvelles (par exemple YElenchus) ou de celle narrant sa memorable

decouverte de VAbies Pinsapo, l'expedition de 1837 aboutit ä la
publication du magnifique Voyage botanique dans le midi de VEspagne
(1839-1845), dans lequel etaient posees les bases de la geobotanique du
sud de la peninsule iberique et renfermant la description d'une foule de

types nouveaux des plus remarquables. Dans la suite, Boissier ne cessa

jamais de s'interesser ä la flore d'Espagne. En 1841, il envoya en Castille
son collaborateur et ami G.-F. Reuter. En 1849, il parcourut l'Algerie,
Tanger et le sud de l'Espagne avec Reuter et sa femme; c'est ä Grenade,
au cours de ce dernier voyage, qu'il eut la douleur de perdre, apres 9 ans

1 David-Abraham Ravey, fils de Jacob Ravey et de Catherine Maillefer, ne a
Ranees (Vaud) le 11 octobre 1814, mort ä Geneve le 3 fevrier 1897 (communication de
l'Etat-civil de Baulmes, Vaud, due ä l'obligeance de M. Maurice Barbey). — Boissier a
dedie ä Ravey, son fidele compagnon de voyage en Espagne et en Orient, quelques
especes nouvelles, dont la plus connue est le Campanula Raveyi Boiss.

2 Felix Haenseler (1767-1841), pharmacien allemand fixe ä Malaga et naturalise
espagnol, explorateur zele de l'Andalousie.

3 Pablo Prolongo (1806-1880), pharmacien espagnol, actif explorateur des environs

de Malaga, collaborateur de Boissier et de M. Willkomm.
4 Pedro del Campo, pharmacien espagnol, explorateur des environs de Grenade,

sur lequel nous manquons de donnees biographiques exactes. II a publie quelques
especes nouvelles en 1855 dans la Revista de los progresos de las ciencias de Madrid.
Correspondant de Boissier, contributeur aux exsiccata de Bourgeau, il a publie — a
l'instigation du botaniste bälois S. Alioth, avec lequel il eut d'etroites relations —
un exsiccata des plantes de la Sierra Nevada et des environs de Grenade edite par
R.-F. Hohenacker ä Esslingen en 1856.

5 Mariano Lagasca ou La Gasca (1776-1839), avec Cavanilles le plus eminent des
botanistes espagnols, auteur des Amenidades naturales de las Espanas, de 1 'Elenchus
plantarum et du Genera et Species planlarum.
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de mariage seulement, sa compagne Lucile1 (nee Butini). D'autres
voyages, enumeres plus loin, le ramenerent en Espagne ä plusieurs
reprises jusqu'en 1891. Plusieurs d'entre ces voyages ont donne lieu ä

d'importantes publications (Diagnoses plantarum novarum hispanicarum
1842; Pugillus 1852).

Entre temps, Edm. Boissier avait fait l'acquisition pour son herbier
d'une des plus grandes series de plantes rapportees d'Orient par le
celebre voyageur Aucher-Eloy 2. II se mit ä les etudier et ä publier dans
Jes Annales des sciences naturelles les nombreuses nouveautes qu'elles
renfermaient. II prit goüt ä la flore d'Orient, goüt developpe par une belle
collection de plantes grecques que lui envoya Spruner en 1841; c'est
ainsi que s'ouvrit ä son infatigable activite un champ nouveau, quasi
illimite, qu'il eut cependant le bonheur de defricher en entier avant sa
mort. Cedant ä sa passion des voyages, il se mit en route au printemps
de 1842 et parcourut successivement la Grece, le Peloponnese, la Lydie,
la Carie, la Bithynie et les environs de Constantinople. Puis, en 1845 et
1846, il visita l'Egypte, l'Arabie Petree, la Palestine et la Syrie, voyage
dans lequel il fut accompagne par sa femme. Au produit de ces expeditions
vdnrent successivement se joindre celui de voyageurs qu'il subventionnait
ou encourageait, parmi lesquels il faut mentionner en premiere ligne
Spruner, Th. de Heldreich, Sartori, Guicciardi, Samaritani, Raulin,
Orphanides, Kotschy, Pestalozza, Wiedemann, Pinard, Huet du Pavillon,
Calvert, Noe, Balansa, Bourgeau, Kralik, Husson, Gaillardot, Blanche,
Haussknecht, Buhse, Post, Peyron, Lehmann, Stocks 3 et tant d'autres,
dont les collections sont ä l'herbier Boissier. De 1842 ä 1859, Boissier
publia sans reläche ses Diagnoses plantarum novarum orientalium, bour-
rees de nouveautes soigneusement decrites et qui forment trois epais
volumes in-8°. A mesure qu'il deblayait ainsi le terrain, Boissier concjut
l'idee de se livrer ä une vaste synthese de tous les documents se rapportant
ä la flore d'Orient. II se mit ä l'ceuvre, n'interrompant son travail que pour
des voyages d'inegale duree, et c'est ainsi que naquit cet admirable Flora
orientalis qui, dans cinq epais volumes in-8° (1867-1884), suivi d'un
Supplement (1888), resume toute la floristique, telle qu'on la connaissait alors,
des regions comprises entre l'Egypte, la Grece et les limites de l'lnde.
(Euvre colossale, fondee en premiere ligne sur l'autopsie d'innombrables

1 Voy. sur Lucile Butini Particle Butini, note 4; Boissier a dedie a sa femme quelques

especes nouvelles, entre autres l'Omphalodes Luciliae Boiss. et le Chionodoxa
Luciliae Boiss., toutes deux aux fleurs d'un bleu d'azur.

2 Pierre-Martin-Rene Aucher-Eloy (1792-1838), infatigable explorateur de la flore
d'Orient de 1830 ä 1838; la relation de ses voyages a ete publiee par le comte Jaubert
(Paris, 1843, vol. in-8°, Roret, ed.).

3 Voy. sur ces voyageurs: E. Boissier: Flora orientalis I, p. xi-xxix. Les
renseignements donnes sont malheureusement tres sommaires; il faudrait, pour les
completer, entrer dans de longues digressions qui ne seraient pas ä leur place ici.
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echantillons, tenant compte pourtant regulierement de la vaste litterature
du sujet, le Flora orientalis a comble une enorme lacune floristique; il a
donne une immense impulsion aux travaux de geobotanique; il a ete le
point de depart de progres varies dans la botanique systematique; enfin
il a donne une base sure k la determination des plantes d'Orient, ce qui a
eu une repercussion sur toutes les branches de la botanique.

Les ceuvres ci-dessus mentionnees auraient largement suffi k remplir
la vie et ä assurer la gloire de n'importe quel botaniste. Mais Boissier
a encore trouve moyen de faire plus. On lui doit, dans le domaine de la
botanique systematique pure, deux monographies fondamentales, celle
des Euphorbiees (genre Euphorbia, orbis terrarum, avec 723 especes et
des Plantaginacees, inserees dans le Prodromus. Le premier de ces travaux
represente en particulier un enorme travail d'analyse sur des organes dont
l'interpretation morphologique presentait de nombreuses difficultes.

On ne doit pas etre etonne, apres cela, que Boissier n'ait jamais donne,
sous forme de memoires ou d'articles, des dissertations d'ordre morphologique

ou biologique, approfondissant les sujets si varies, si interessants
ou si complexes auxquels il etait amene k toucher. II eüt fallu pour cela
plusieurs vies d'hommes. En restant strictement confine dans le domaine
systematique, et plus particulierement dans son cadre floristique, il a

creuse un sillon plus profond que s'il avait dissemine ses forces sur des

sujets differents. II a surtout reussi k achever, en lui conservant son
caractere d'unite, une ceuvre qui, sans cela, serait restee sürement k l'etat
de fragment. Sur un point, cependant, il est permis d'exprimer, non pas
une critique, mais un regret. L'introduction au Voyage botanique dans le
midi de VEspagne montre ä quel point Boissier avait l'esprit ouvert pour
les questions de geographie botanique. Combien precieux n'aurait pas
ete un travail d'ensemble, developpant la preface du Flora orientalis,
utilisant la somme des documents renfermes dans cet ouvrage, tenant
compte des progres de la geobotanique, et redige par un voyageur ayant
l'experience de Boissier

Gomme voyageur, Boissier etait en effet un maitre. Un de ses biogra-
phes (H. Christ) a dit qu'il aurait fait un chef d'etat-major hors-ligne.
Peut-etre certaines qualites de decision, l'art de « se debrouiller » n'etaient-
elles pas etrangeres aux habitudes prises au service militaire, car Edm.
Boissier avait ete ä Geneve officier d'artillerie. II est en tout cas certain
qu'en voyage, et quelles que fussent les circonstances, il s'imposait ä tous
par la sürete de son coup d'ceil, l'autorite tranquille, l'egalite d'humeur,
la resistance ä la fatigue, l'energie, la bonte unie ä la fermete. Cette carac-
teristique de Boissier est celle qui nous a ete souvent donnee par un de

ses amis intimes, qui a ete avec lui en Espagne: Emile Burnat. C'etait
aussi, au dire de ce dernier, l'opinion de H.-G. Beichenbach qui usait,
pour qualifier le caractere de Boissier de cette epithete, touchante dans
la bouche du savant et original orchidographe: Saint-Boissier.
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Les principaux voyages de Boissier peuvent etre resumes comme suit:
Suisse et regions voisines. — Les herborisations de jeunesse de Boissier
ont porte en premiere ligne sur les environs de Geneve et ont laisse des

traces dans le Catalogue des plantes vasculaires des environs de Geneve

de son collaborateur et ami G.-F. Reuter: c'est k E. Boissier que Ton doit
la decouverte du Silene noctiflora L. ä Hermance, du Seseli bienne L. au
Plan-les-Ouates, du Gladiolus segetum L. au Reposoir de Chambesy (1837).
A l'äge de 17 ou 18 ans, il se rendait dejä de Geneve ä Turin par le Grand-
Saint-Bernard et en revenait par le Mont-Cenis. En 1833, il faisait la
traverser de Saas au Simplon par le Rothhorn, sans avoir meme un baton,
en compagnie de Reuter et Viridet, excursion dont Marc Viridet a laisse

un pittoresque recit. En 1853, il fit avec Reuter un interessant voyage:
Grand-Saint-Bernard, vallee de Bagnes, Valpelline, cols de Brusson, de
Betta Furka, d'Ollen, de Turloz, Macugnaga, val Anzasca, lac Majeur,
Saint-Gothard. Plus tard, il a herborise occasionnellement dans l'une ou
l'autre partie de la Suisse, en particulier en Valais, et cela jusqu'ä la fin de
sa vie (Tessin 1883, Zermatt 1884). En aoüt 1854, il avait fait un voyage
au massif de la Grigna, sur le lac de Come, voyage dont son compagnon,
Reuter, a laisse un interessant compte rendu.

Alpes maritimes. — Cette region admirable, qui a ete le terrain des
recherches de predilection de plusieurs botanistes eminents, a toujours
exerce sur Boissier une grande fascination. Son premier voyage remonte ä
1832 (decouverte du Moehringia papulosa Bert.). En 1852, en compagnie
de Reuter, il parcourt les vallees vaudoises et va rechercher k la Madonna
delle Finestre le Saxifraga florulenta Moretti, type singulier alors tres peu
connu et dont il a le bonheur de trouver les premieres rosettes steriles ;

retour par le Dauphine et Chambery. En 1854, nouveau voyage ä la
recherche du Saxifraga florulenta, en compagnie de Reuter. Ces ran-
donnees aboutirent d'ailleurs ä la decouverte de quelques especes rares
ou nouvelles pour les Alpes maritimes, et ä la description des Campanula
stenocodon, Aquilegia Reuteri, Saxifraga lantoscana, Luzula pedemontana
et Oreochloa pedemontana, faites en collaboration avec Reuter. D'autres
voyages dans cette meme region des Alpes maritimes furent executes en
1866, 1869, 1871, 1876 (avec Reuter, ä la recherche du Primula Allionii
Lois.). II sera question plus loin des herborisations littorales de Boissier.

Nord de l'Afrique; Espagne; Pyrenees. — Le voyage classique de
Boissier dans le midi de l'Espagne en 1837 a comporte l'itineraire suivant:
par mer de Marseille ä Valence, de Valence k Motril; de Motril k Malaga;
de Malaga k Estepona, Sierra de Mijas et Sierra Bermeja; d'Estepona ä
Gibraltar par Ronda et retour ä Malaga; de Malaga k Grenade; Sierra
Tejeda; Grenade; premiere excursion dans la Sierra Nevada; ascension du
Mulahacen, excursion dans l'Alpujarra et retour ä Grenade; deuxieme
excursion dans la Sierra Nevada et retour ä Malaga; excursion k la Sierra
de la Nieve en compagnie de Haenseler et Prolongo; de Malaga ä Gadix,

4
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Seville, Cordoue, la Manche et Madrid; de Madrid par Saragosse a Pau,
Toulouse, Montpellier et Geneve.

En 1849, Boissier a herborise en avril aux environs d'Alger, de Blidah
et de Medeah, visite les environs d'Oran, fait une excursion ä Tlemcen par
Ain-Temouchen et sejourne une semaine a Tanger, explorant les environs
et le cap Spartel. De lä, il se rendit ä Grenade, oü eut lieu la mort fou-
droyante de sa femme (9 juillet 1849), mort qui mit une triste fin ä la
deuxieme exploration de l'Andalousie. — En 1858, ce fut le tour du nord
de 1'Espagne: Madrid, Alicante, Barcelone et les Pyrenees. —C'est en 1865

que fut effectuee la randonnee que la comtesse de Gasparin a si pitto-
resquement narree dans un livre charmant (A travers les Espagnes, 1869) et
qui eut pour itineraire general: Perpignan, Gerone, Barcelone, Valence, la
palmeraie d'Elche, Alicante, Murcie, Carthagene, la Manche, Madrid,
l'Escurial, par la Sierra Guadarrama ä Segovie et ä Burgos. Trois ans
plus tard (1868), nouveau voyage: ä travers l'Auvergne ä Arcachon, les

Asturies, Burgos, Gangas de Tinco et les Pyrenees. — En 1874: Cauterets,
Lourdes, Biarritz et Fontarabie. — En 1877, court voyage estival dans le
sud de 1'Espagne.— En 1878, Boissier fit, avec L. Leresche et E. Levier,
un voyage remarquable dans le nord de 1'Espagne et au Portugal: les

Cantabres, Santander, les Picos de Europa, les Asturies, Pico de Arvas,
Pampelune, Orense et Puy, Porto, Coimbre, la Sierra Estrella, Lisbonne,
Cintra. L'annee suivante: Picos de Europa (5 jours dans l'etage alpin),
traversee des Cantabres de Potes ä Cerbera, Pena Redonda. Boissier fit
seul, äge de 69 ans, une course de 12 heures de cheval pour aller chercher
le Trisetum hispidum Lange k Pena de Guravacas Les resultats de ces
recherches ont ete publies par Leresche et Levier en 1880 (Deux excursions
botaniques dans le nord de VEspagne et en Portugal). — Enfin, en 1881,
Boissier fit, en compagnie de W. Barbey et E. Burnat, un voyage aux
environs de Valence et aux lies Baleares, dont les resultats ont ete publies
par ses deux compagnons de voyage (Notes sur un voyage botanique dans
les lies Baleares et la province de Valence, 1883).

Riviera; Italie.— En 1833-34, Boissier avait passe pres desixmoisen
Italie, mais il pechait ä Naples autant qu'il herborisait. En 1869, il herbo-
risa le long de la Mediterranee ä Hyeres, Cannes, Nice, Menton et de lä
k Genes. II revint ä Cannes en 1872, rendant visite ä Thuret a Antibes.
Trois ans plus tard (1875), Boissier fait, en compagnie d'E. Levier, un
magnifique voyage dans 1' Italie centrale et les Abruzzes: Monte Velino,
Majella, Gran Sasso d'ltalia, parcourant un terrain que deux autres bota-
nistes genevois, les freres Huet du Pavillon, avaient longuement explore
pres de 30 ans auparavant. C'est encore 1'Italie qui a ete le but de son
dernier voyage (printemps 1885): Cannes, Genes et Florence.

Alpes orientales. — Boissier a herborise ä plusieurs reprises dans les

Alpes orientales. En 1851, il parcourut avec Reuter et J. Müller Arg. la
Lombardie, le Tyrol et le Salzbourg. En 1855, avec Reuter, il retourne
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au Tyrol et explore, toujours avec son fidele compagnon, en juillet 1862,
les montagnes de la Carniole et de la Carinthie. En 1864, c'est une excursion

automnale au lac de Garde, ä la Tombea et aux Dolomites. Enfin, en
1867, nouvelle expedition ä travers le Salzbourg, la Carinthie et la Carniole.

Orient. — Les deux grands voyages de Boissier en Orient ont eu l'itine-
raire suivant.— 1842: Attique (pentes occidentales de l'Hymette, le littoral
entre Phalere et le Piree, le Pentelique et le Parnes), Argolide, environs
de Sparte, pentes inferieures du Taygete, Beotie, Smyrne et montagnes
voisines, chaine du Mesogis, plateaux de la Carie septentrionale, Cadmus,
le Tmolus et le Sipylus au-dessus de Magnesie, l'Olympe de Bithynie
(8 jours sous la tente dans la region superieure), Constantinople. En aoüt,
Boissier s'embarquait pour Kustendje, faisait quelques rapides herborisa-
lions dans les steppes de la Dobroudja, et gagnait Vienne en passant par
Bucarest et Orsova.—1845-1846: pendant l'hiver et le printemps: la vallee
du Nil remontee jusqu'a Assouan; retour au Caire et de lä par Suez au
Sinai; traversee de l'Arabie Petree jusqu'ä Gaza; exploration des environs
de Jerusalem (Bethanie, Jericho, mer Morte, Se Saba); traversee de la
Palestine par Naplouse, le Mont Carmel, Nazareth, le Thabor jusqu'a
Tiberiade et ä Banias vers les sources du Jourdain; de Damas ä Beyrouth
en traversant l'Antiliban et le Liban; de Beyrouth ä Latakieh par mer;
Mont Cassius, embouchure de l'Oronte, ruines de Seleucie, Antioche,
\lep, Tripoli; de lä excursions dans la partie superieure du Liban (Eden,
les Cedres), descente ä Rascheya ä travers la Coelesyrie, ascension du
Gebel Scheik; traversee du Liban meridional par Deir el Kammar et
Abeih; embarquement ä Beyrouth.

Norvege. — En 1861, Boissier fit avec Reuter un interessant voyage
dans le nord. Traversant le Danemark, il remonta les cotes de la Norvege
jusqu'a Drontheim.

Cette extraordinaire activite de Boissier, comme botaniste herborisant,
est un des traits caracteristiques de ce savant, trait qui ne se retrouve chez
aucun des grands botanistes que Geneve a produits. H. Christ a compare
Boissier ä A.-P. de Candolle au point de vue de la puissance du travail
d'apres le nombre des especes nouvelles decrites: 6350 par de Candolle et
o990 par Boissier. Mais l'ceuvre d'A.-P. de Candolle depasse de beaucoup
les frontieres de la science purement descriptive, et d'autre part le travail
de Boissier sur le terrain est incomparablement plus etendu que celui
d'A.-P. de Candolle.

Boissier avait un goüt tres vif pour la culture des plantes, specialement
de celles de montagne. II avait, vers 1852 ou 1853, cree dans son domaine
de Valleyres un jardin botanique magnifique, avec rocailles artificielles,
qui alia se developpant, surtout ä partir de 1862, en s'annexant le mur
de la terrasse dans les fentes duquel une foule de plantes rupicoles reus-
sirent ä merveille. A la Pierriere (Chambesy), oil il passait les mois
d'hiver, Boissier avait installe un arboretum consacre principalement aux
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Coniferes et cultivait en Serres une remarquable collection d'Orchidees,
Bromeliacees et autres plantes tropicales. Le catalogue des plantes culti-
vees k Valleyres et ä Chambesy a ete dresse en 1896 par Eug. Autran et
Th. Durand (Hortus Boissierianus, vol. de 572 p. in-8°, portrait, 3 pi.):
il n'enumere pas moins de 4695 especes reparties sur 1018 genres.

Nous avons mentionne plus haut quelques-uns des voyageurs qui,
avec Boissier lui-meme, ont contribue k constituer l'admirable instrument
de travail qu'est l'herbier Boissier. II faudrait un volume entier pour
donner un inventaire raisonne des richesses qui ont ete graduellement
accumulees dans cette collection, une des plus riches du monde. Un desir
qui a ete maintes fois exprime, et que nous repetons ici, est de voir un
jour cet inventaire publie. Non seulement Boissier achetait tout ce qu'il
etait possible d'acheter en fait de plantes seches du monde entier, mais
encore il cherchait k se tenir egalement au courant des exsiccata pour
tous les embranchements du regne vegetal. Des circonstances heureuses
et imprevues ont parfois puissamment contribue ä enrichir l'herbier.
L'exemple le plus connu est fourni par la decouverte faite par Reuter des
restes de l'herbier Pavon dans un grenier de Madrid en 1841, collection
qu'il s'empressa d'acquerir et qui fit entrer ä l'herbier Boissier un nombre
enorme de materiaux inedits de la flore du Mexique et du Perou. A partir
de 1842, G.-F. Reuter fonctionna comme conservateur de 1'Herbier
Boissier, remplace par Martin Bernet depuis 1872, ce qui assura, avec la
collaboration de preparateurs, l'entretien regulier de la collection. Dans
sa bibliotheque, Boissier ne cherchait pas ä se tenir au courant de l'en-
semble de la botanique. II portait toute son attention sur les publications
systematiques, floristiques et geobotaniques, ainsi que sur la litterature
des voyages. Mais, dans ces domaines, la richesse en livres de l'Herbier
Boissier etait devenue remarquable.

Boissier s'est toujours tenu ä l'eeart des fonctions publiques et n'avait
aucun gout pour la politique. Dans les troupes genevoises, il a servi
comme lieutenant d'artillerie. II se rattachait aux eglises fibres de Geneve
et Vaud et y a laisse le meme souvenir de bonte, de devouement et de
modestie que dans le monde scientifique. Boissier disposait d'assez peu
de temps en dehors de ses travaux, de ses voyages, et des devoirs de sa
vie privee et religieuse, aussi a-t-il joue un role plutot efface dans les
societes scientifiques. A Geneve, il etait membre ordinaire de la Societe de

physique et d'histoire naturelle depuis 1838; il fit partie de la Societe
Hallerienne de 1852 ä 1856 et y remplit les fonctions de bibliothecaire; la
Societe botanique de Geneve le nomma membre honoraire lors de sa

fondation, en 1877. II faisait partie de la Societe helvetique et de la
Societe vaudoise des sciences naturelles. II etait membre etranger des
academies de Madrid et de Turin, de la Societe linneenne de Londres,
sans parier de nombreuses societes botaniques. L'annee meme de sa mort
il venait d'etre elu membre correspondant de l'Institut de France.
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La sante de Boissier, d'abord tres solide, avait ete ebranlee par une
fievre d'Orient tres tenace. II fut atteint dans les dernieres annees de sa
vie par une maladie chronique d'estomac qui l'emporta, apres une crise
douloureuse, le 25 septembre 1885, ä Valleyres (Vaud).

\ote additionnelle, par Fr. Cavillier.

Les botanistes espagnols, appuyes par les autorites de leur pays,
avaient forme le projet de celebrer le centenaire du voyage d'Edmond
Boissier ä la Sierra Nevada, en 1837, et Geneve et la Suisse aväient
ete officiellement conviees ä s'associer et ä collaborer ä la realisation de

'e centenaire. D'importants preparatifs furent entrepris pour assurer le
mcces des fetes internationales qui devaient se derouler ä cette occasion
ä Grenade en 1937. Les tragiques circonstances par lesquelles a passe
l'Espagne ont force les organisateurs ä renvoyer ces manifestations
internationales ä des temps meilleurs.

Cependant, les botanistes genevois, sur l'initiative du professeur
Fernand Chodat, jugerent opportun de rappeler cet anniversaire dans
une seance solennelle qui eut lieu le 25 novembre 1937 dans l'Aula de

l'Universite, et les communications suivantes y furent presentees:,Prof.
F. Chodat: Le centenaire du voyage d'Edmond Boissier ä la Sierra
Nevada. — Edmond Boissier dans sa vie privee, dans sa famille, par
Edmond Boissier, son petit-fils. — Prof. B.-P.-G. Hochreutiner: Edmond
Boissier, systematicien. — Prof. F. Chodat: Edmond Boissier, geographe
botaniste.—Edmond Boissier, collectionneur et voyageur, par G. Beauverd.
- C. Barbey-de-Bude: Le jardin de Valleyres. — Aug. Barbey: La foret

de « pinsapares » decouverte en 1837 par Edmond Boissier.
Ces communications ont ete publiees dans le Bull. soc. bot. Geneve,

2me serie, vol. XXVIII, p. 1-76, 10 planches (dont trois portraits de
Boissier) et deux dessins d'Alfred Du Mont, Geneve 1937, puis reunies
en une plaquette intitulee: Edmond Boissier, botaniste genevois, 1810-
1885. Notice publiee ä l'occasion du centenaire de son voyage en Espagne
en 1837. Geneve, 1937.

Sources.

E. Cosson: Compendium florae atlanticae, I, 22 (1881). — E. Burnat in
Rull. soc. bot. Fr., XXX, p. cxni (1883). — Alph. de Candolle: Edmond
Boissier. Notice biographique. Geneve, 1885, 18 p. in-8°. Arch., 3me per., XIV,
n° 10. Cette notice a ete resumee en une brochure in-8° de 31 pages avec les
Paroles adressees aux parents et amis d'Edmond Boissier le 28 septembre, jour
de ses funerailles, par M. A. Vautier, pasteur ä Valleyres. — Gardener's Chronicle,

XXIV, 455-456 (10 oct. 1885). — Kanitz: Edmond Boissier. Magyar
Xövenytani Lapok, IX, 93-96 (1885). —Alph. de Candolle: Edmond Boissier.
Actes LXVIII, 128 et seq. (1885). — H. Christ: Hommage rendu ä la memoire
de P.-E. Boissier. Bull. soc. vaud. sc. nat., ser. 3, XXII, 170-178 (1886). —
P. Ascherson: Edmond Boissier. Ber. deutsch, bot. Gesellsch. IV, p. xni-xvi
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(1886). — A. Gray in «Botanical Necrology of 1885 ». American Journal o

Sciences XXXI, 20-21 (jan. 1886). — C. Roumeguere in Revue mycologique
ann. 1886, p. 30-33. — Stein: Edmund Boissier. Gartenflora, XXXIV, 3-12
portrait (1886). — 0. Drude, Edmond Boissier und seine Flora orientalis
Dresden, 7 p. in-8°. Isis, ann. 1886. — A. Achard in Mem. soc. pkys. et hist
nat. Geneve XXIX, p. xxxvm-xxxix (1886-87). — Ernst Wunschmann
Bentham und Boissier, ein Beitrag zur Geschichte der Botanik, Berlin 1887, 31 p
in-4°. Wissenschaft. Beilage zum Programm der Charlottenschule zu Berlin
Ostern 1887. H. Christ: Notice sur la vie et les travaux botaniques d'Edmonc
Boissier. Flora orientalis, Supplementum, p. I-XXXIII, portrait (1888). —

De Haynald: Boissier Peter Edmund a Magyar Tudomänyos Akademii
kültagjänak eletiräsa. Magyar Növenytani Lapok XIII, 5-22 (1889). —

Edmond Boissier, botaniste genevois. Bull. soc. bot. Gen., 2me ser., vol. XXVIII
1-76, 10 planches (dont 3 portraits de Boissier). Geneve, 1937.

Dedicaces.

Boissiera Höchst, in Schimp. PI. arab., n. 402 (etiq. impr. et synon., ann
1837); Steud. Nom. bot. ed. 2, I, 213 et Syn. Gram. p. 200; genre de Grami
nees. — Boissiera Haenseler ex Willk. in Bot. Zeit. IV, 313 (1846), genre d<

Liliacees aujourd'hui reuni aux Gagea. — Fibigia sect. Edmondia Bunge ap
Boiss.-EL orient., I, 259 (1867), parmi les Cruciferes. — Edmondia Cogniaux ii
Alph. et C. DC. Mon. Phan., III, 420 (1881), genre de Cucurbitacees. — Ei
outre, un grand nombre d'especes ont ete dediees ä Edmond Boissier.

Publications L

1. Notice sur VAbies Pinsapo. Geneve, 15 fevr. 1838,12 p. in-8°. Bibl. univers.
nouv. ser., XIII. — Ce memoire renferme la description anticipe
de 19 2 especes espagnoles nouvelles. Cet appendice descriptif manqu
dans la reimpression donnee dans les Ann. sc. nat., ser. 2, IX, 167-17!
(1838).

2. Elenchus plantarum novarum minusque cognitarum in Hispania austral
collectarum3. Genevae, 1838, IV et 94 p. in-8°. Typ. Lador e

Ramboz. — Reimpression 4: Erfordiae 1840, IV et 66 p. in-8°. Otto
3. Descriptions de Composees nouvelles. DC. Prodromus VII (1838), passim
4. Voyage botanique dans le midi de l'Espagne pendant l'annee 1837. Paris

1839-1845 5, 2 vol. in-4°. Gide et Cie ed.

1 L'elaboration de cette liste nous a ete grandement facilitee par le consciencieu
travail anterieur de R. Buser, travail auquel nous n'avons ä ajouter que quelque
details.

2 Le n° 3 est repete deux fois.
3 C'est lä le titre de la couverture, mais la premiere page porte le titre: « Elenchu

plantarum novarum minusque cognitarum quas in itinere hispanico legit Edmundu
Boissier », etc.

4 D'apres Schlechtendal in Linnaea XIV, Litter. - Ber., p. 110 (1840), cett
reimpression a probablement ete executee a l'insu de Boissier.

6 II est certain que cette oeuvre de Boissier a paru par livraisons, dont la premier
etait annoncee par Schlechtendal en 1840 (op. cit., p. 109), mais les recherches d
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I. Narration et geographie botanique, planches. X et 248 p., 205 pi. col.
et tableau synoptique des hauteurs et limites des vegetaux les plus
caracteristiques dans le royaume de Grenade. — Les planches, execu-
tees par Heyland, portent les nos 1-181, mais il faut y ajouter les

planches supplementaires suivantes L 1", 4a, 6", 9a, 14", 14", 26a, 40a,
64a, 80a, 84a, 85a, 92a, 94", 98a, 102a, 108a, 113a, 118% 122a, 123a, 125a,
126a, 132".

II. Enumeration des plantes du royaume de Grenade. Additions et correc¬
tions. 757 p.

Un article preliminaire: Voyage botanique dans le midi de l'Espagne
pendant l'annee 1837. Ann. sc. nat., 2me ser., XIII, 234-245 (1840) et XV,
372-379 (1841).

5. Plantae Aucherianae Orientales enumeratae cum novarum specierum
descriptione. Genevae, dec. 1841, 144 p. in-8°. Ann. sc. nat., ser. 2,
XVI (1841) et XVII (1841).

6. Novorum generum Cruciferarum diagnosis, ex plantarum Aucherianarum
enumeratione excerpta. Ibidem, ser. 2, XVI, 378-382 (1841).

7. Diagnosis plantarum orientalium novarum. Lipsiae 1842-1859, 3 vol. in-8°.
Volumen primum sistens fasciculos 1-7. Avec une preface de III pages.

Apud B. Hermann.
I. Diagnoses plantarum orientalium novarum ex familiis thalamifloris.

Genevae 1842, 76 p. Typ. F. Ramboz.
II. Id., n° 2 e familiis calycifloris. Genevae 1843 (Marte), 115 p. Typ.

F. Ramboz.
III. Id., n° 3 e familiis calycifloris. Genevae 1843, 60 p. Typ. F. Ramboz.
IV. Id., n° 4. Lipsiae 1844, 86 p. Ap. B. Hermann.
V. Id., n° 5. Addenda ad Diagnoses nos 1 et 2. Lipsiae 1844, 91 p.

Ap. B. Hermann.
VI. Id., n° 6. Lipsiae 1845, 136 p. Ap. B. Hermann.
VII. Id., n° 7. Lipsiae 1846, 130 p. Ap. B. Hermann.
Volumen secundum sistens fasciculos 8-13. Apud B. Hermann.
VIII. Id., n° 8. Parisiis 1849, 128 p. Typ. Marci Ducloux et Cons.
IX. Id., n° 9. Parisiis 1849, 131 p. Typ. Marci Ducloux et Cons.
X. Id., n° 10. Parisiis 1849, 122 p. Typ. Marci Ducloux et Cons.
XI. Id., n° 11. Parisiis 1849, 136 p. Typ. Marci Ducloux et Cons.
XII. Id., n° 12. Neocomi 1853, 120 p. Typ. Henrici Wolfrath.
XIII. Id., n° 13. Neocomi 1853, 114 p. Typ. Henrici Wolfrath, compre-

nant des emendanda et corrigenda et un index general des especes
pour les fascicules I-XIII.

Volumen tertium sistens seriem secundam — fasciculos 1-6. — Le titre est
modifie comme suit: Diagnoses plantarum novarum praesertim orientalium

R. Buser ainsi que les nötres, en vue d'etablir l'epoque d'apparition des livraisons,
sont restees vaines, ce qui est fächeux pour la solution de quelques questions de
priorite.

1 Pritzel (Thes. litt, bot., ed. 2, p. 33) signale comme ayant paru ä double les
planches nos 92, 98 et 115. Ce n'est pas le cas dans l'exemplaire de la bibliotheque du
Conservatoire botanique de Geneve. R. Buser dit aussi n'avoir pas vu les planches
doubles 92 et 98.
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nonnullis europaeis boreali-africanisque additis. Vol. in-8°. Parisiis (Bailliere)

et Lipsiae (Hermann), 1853-1859.
I. Neocomi 1853, 120 p. Typ. Henrici Wolfrath.

II. Neocomi 1854, 125 p. Tvp. Henrici Wolfrath.
III. Neocomi 1856, 177 p. Typ. Henrici Wolfrath.
IV. Lipsiae (Ap. B. Hermann) et Parisiis (Ap. J.-B. Bailliere) 1859,146 p.
V. Lipsiae 1859 1, 118 p. Ap. B. Hermann.

VI. Lipsiae (Ap. B. Hermann) et Parisiis (Ap. J.-B. Bailliere) 1859,148 p.,
comprenant un index general des especes pour les fascicules 1-VI 2.

8. [Avec G.-F. Reuter]. Diagnoses plantarum novarum hispanicarum praeser-
tim in Castella nova lectarum. Genevae Martio 1842, 28 p. in-8°.
Typ. Ferd. Ramboz. Biblioth. univers., nouv. ser., XXXVIII.

9. Plantae Aucherianae adjunctis nonnullis e regionibus Mediterraneis et
Orientalibus aliis cum novarum specierum descriptione. Ann. sc. nat.,
ser. 3,1,120-151, 297-349 (1844); II, 46-96 (1844). — Le fascicule XVI
de la ser. 1 des Diagnoses pl. nov. Orient, renferme une table des

especes decrites dans les volumes cites des Annales des sciences
naturelles.

10. Sur le voyage en Anatolie de Th. de Heldreich. Actes XXX, 80 (1845). —
Simple mention, mais indication de la limite occidentale du Cedre
dans le Taurus.

11. Description de deux nouvelles especes de Cruciferes des Alpes du Piemont.
Genevae 1848, 8 p. in-4°, 3 pl. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XI.

12. Diagnoses de Labiees nouvelles d'Orient. Bentham Labiatae in DC. Prodr.
XII, 27-603, passim (1848).

13. Plumbaginaceae. DC. Prodromus XII, 617-696 (1848).
14. [Avec G.-F. Reuter]. Pugillus plantarum novarum Africae borealis Hispa-

niaeque australis. Genevae 1852, 134 p. in-8. Typ. F. Ramboz et soc.
153. Plantes nouvelles recueillies par M. P. de Tchihatcheff en Asie Mineure

et decrites pendant l'annee 1854. Ann. sc. nat., ser. 4,11,243-255 (1854).
16. [Avec G.-F. Reuter], Aquilegia nevadensis Boiss. et Reut. G.-F. Reuter

Cat. gr. Jard. bot. Geneve ann. 1854, p. 4 (28 dec. 1854). — Reproduit:
Ann. XVIII-XIX, 241-242 (1916).

17. [Avec G.-F. Reuter]. Allium insubricum Boiss. et Reut. G.-F. Reuter
Cat. gr. Jard. bot. Geneve ann. 1856, p. 4 (30 dec. 1856). — Reproduit:
Ann. XVIII-XIX, 245-246 (1916).

18. [Avec R. Balansa]. Description de quelques nouvelles especes de Graminees
d'Orient. Bull. soc. bot. Fr. IV, 305-309 (1857).

1 Ce fascicule porte la date 1856 par suite d'une erreur d'impression (un 9 ren-
verse).

2 Cet index est intitule par erreur comme etant celui de la premiere serie (« ad
Seriem priorem »).

3 H. Christ [Flora orientalis Suppl. p. xxix, note 8 (1888)] mentionne des

especes publiees par Boissier dans le Botanische Zeitung ann. 1853, mais nous les avons
cherchees en vain dans le volume indique. D'une faijon generale, le Botanische Zeitung
ne contient que des comptes rendus d'ouvrages de Boissier ou des reproductions de
diagnoses dejä publiees.
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19. [Avec B. Balansa]. Description du genre Thurya. Ann. sc. nat., ser. 4, VII,
302-306, pi. 13 (1857).

20. Centuria Euphorbiarum. Lipsiae (ap. B. Hermann) et Parisiis (ap. J.-B.
Bailliere) 1860, 40 p. in-8°.

21. [Avec F. Buhse]. Aufzahlung der auf einer Reise durch Transkaukasien
und Persien gesammelten Pflanzen. Moskau 1860, LXVII, 246, [Beilage

I-LV], Bericht, et II p. in-4°, tab. I-X, 1 carte geogr. Noav.
Mem. Soc. nat. Moscou XII.

22. Descriptions de plantes nouvelles d'Asie Mineure. P. de Tchihatcheff :

Asie Mineure. Description physique, statistique et archeologique de
cette contree. Troisieme partie. Botanique. Paris 1860. Gide ed.
I: lvi et 484 p.; II: xvi et 676 p., 44 pi. Passim.

23. Euphorbiaceae, subordo Euphorbieae. DC. Prodr. XV, sect. 2, p. 3-188,
2 p. errata (jan. 1862), add. et corr. p. 1261-1269 (1866).

24. Botanique biblique, ou courtes notices sur les vegetaux mentionnes dans
les Saintes Ecritures. Geneve 1862, vol. in-8° de vi et 195 p., 18 pi. —
Ouvrage publie par le Comite des publications religieuses, base (preface

p. vi) sur un volume anglais traduit par Louis Sene et dont le
texte scientifique a ete revise par Edm. Boissier.

25. Icones Euphorbiarum, ou figures de cent vingt-deux especes du genre
Euphorbia dessinees et gravees par Heyland, avec des considerations
sur la classification et la distribution geographique des plantes de ce

genre. Geneve 1866, vol. in-folio de 24 p., tab. 1-120, 31 bis et 40 bis.
A. Georg ed. 1

26. Note sur quelques nouveaux faits de geographie botanique. Arch., 2me per.,
XXV, 255-260 (1866). — Trad.: Ann. Mag. nat. hist. XVII, 464-467
(1866).

27. Flora orientalis sive enumeratio plantarum in Oriente a Graecia et Aegypto
ad Indiae fines hucusque observatarum. Genevae et Basileae 1867-
1888, 6 vol. in-8°. H. Georg ed.

I. Preface, xxxiv p., Thalamiflorae, 1017 p. (janv. 1867).
II. Calyciflorae Polypetalae, 1159 p. (1872).

III. Calyciflorae Gamopetalae, 1033 p. (1875).
IV. Corolliflorae et Monochlamvdeae, 1276 p.; p. 1-280 (1875), p. 281-1276

(1879) 2.

V. Monocotyledoneae, Gymnospermae, Acotvledoneae vasculares, 868 p.;
p. 1-428 (juill. 1882), p. 429-868 (apr. 1884) 2.

1 Les premiers exemplaires ont ete edites ä Paris chez V. Masson, et le stock repris
neu apres par Georg. Bien que publiee en 1866, cette importante contribution a l'his-
toire du genre Euphorbia est dejä citee en 1862 dans le Prodromus d'apres les dessins
que Heyland preparait au fur et a mesure. L'ouvrage a paru un peu avant la publication

des Addenda au volume XV, sect. 2 du Prodromus, soit au debut de 1866 (voy.
Icones, p. 3, note prelimin.).

2 Les volumes IV et V, tels qu'il existent actuellement en librairie, portent en
tete: IV (1879); V (1884). Les dates de publication des parties ont ete donnees par
R. Buser (Suppl. Ft. or. p. xxvi-xxvii) d'apres les renseignements fournis par
l'editeur.
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Supplementum, editore R. Buser. Notice sur la vie et les travaux d'Edmond
Boissier par H. Christ, avec annexes par R. Buser, xxxiii p.,
1 portrait; Supplementum Florae orientalis, errata et indices, 446 p.,
6 pi. (1888).

28. [Avec G.-F. Reuter]. Scandix brevirostris Boiss. et Reut. G.-F. Reuter
Cat. gr. Jard. bot. Geneve arm. 1868 p. 4 (1 fevr. 1869). — Reprod.:
Ann. XVIII-XIX, 253-254 (1916).

29. Sur 1'Angraecum sesquipedale. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. XXIII,
247-248 (1873).

30. Plantarum orientalium novarum decas prima ex Florae Orientalis volu-
mine tertio mox edituro excerpta. Genevae 1875, 8 p. in-8°. Georg ed.

Decas prima: 8 p. (8 febr. 1875).
Decas secunda: 9 p. (20 febr. 1875). — Comprend en appendice: Borragi-

nearum Orientalium synonyma quaedam ex Florae Orientalis volu-
mine tertio.

31. La patrie du Syringa persica. Arch., 3me per., V, 400 (1881).
32. [Avec G. Schweinfurth]. Plantes seches trouvees sur les momies. Ibidem,3 per., VII, 147 (1882).

BOMBERG. — Voy. Breslauer-Bomberg.

BONNET (Charles). — Ne ä Geneve le 13 mars 1720, fils de Pierre
Bonnet et d'Anne-Marie Lullin de Chäteauvieux. Ce celebre philosophe
et naturaliste fit ses premieres etudes dans la maison de son pere, puis
entra (1735) ä l'auditoire de droit et de philosophie (1736) et obtint le
grade de docteur en droit (1743). Mais dejä avant cette date, Bonnet,
empörte par sa passion pour l'histoire naturelle, consacrait ä cette science
une grande partie de son temps. Les experiences de Reaumur avaient
rendu tres probable la reproduction parthenogenetique des pucerons,
sans toutefois avoir pu en apporter de preuve decisive: cette demonstration

reussit ä Bonnet, ce qui lui valut, ä l'äge de 21 ans, le titre de
membre correspondant de l'Institut de France (31 aoüt 1741). Ses
observations furent publiees en detail quatre ans plus tard (Traite dHnsectologie
ou Observations sur les pucerons, etc. Paris #45, 2 vols. in-8°) et furent
suivies de divers travaux sur le polype d'eau douce, les lombrics, etc.
Cependant. sa vue s'etant affaiblie par un frequent usage du microscope,
Bonnet se tourmmversMa botanique et specialement la physiologie vege-
tale, oü il fut moins heureux, sinon au jugement de ses contemporains,
du moins dans l'opinion de la posterite. C'est alors qu'il publia ses
Recherches sur Vusage des jeuilles (1754), suivies de divers memoires de
physiologie vegetale. II importe de rappeler ä ce propos que Bonnet avait
suivi l'enseignement de Calandrini et de G. Cramer et subi fortement leur
influence. Les premieres notions de phyllotaxie que Bonnet developpe
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sont meme dues, dessins compris, ä Calandrini, d'apres Bonnet lui-meme.
Dans la suite, Ch. Bonnet s'adonna presque exclusivement ä la
philosophic, une partie de ses speculations touchant d'ailleurs ä plusieurs des

problemes fondamentaux de la biologie (theorie de l'emboitement des

germes; vues « prophetiques » sur les phenomenes de fecondation, etc.).
A cote de son activite comme zoologiste, botaniste et philosophe, Bonnet
a pris part aux affaires publiques de la republique de Geneve en qualite
de membre du conseil des Deux-Cents (1752-1768). L'immense reten-
tissement qu'eurent les oeuvres de Bonnet firent agreger leur auteur ä une
foule d'academies et de societes (Academies de Berlin et de S'-Petersbourg,
Academie Leopoldo-Caroline, Societe royale de Londres, associe etranger
de l'Academie des sciences de Paris en 1783, etc., etc.). La jeune societe des
naturalistes de Geneve (plus tard Societe de physique et d'histoire naturelle)

le cboisit comme Patron, soit president d'honneur (1791), titre
qu'il refusa d'abord et finit par accepter. Ch. Bonnetr möürüt pemapres ä

Genthod (Geneve) le 20 mai 1793.

Sources.

A. de Haller: Bibliotheca botanica II, p. 378-379 (1772). — Senebier:
Ilistoire litteraire de Geneve III, p. 194-200 (1786). — H.-B. de Saussure: Eloge
historique de Charles Bonnet. Geneve 1793, in-8°. — Cuvier: Eloge historique
le Charles Bonnet. Paris 1793, in-4°. — J. Trembley: Memoire sur la vie et
les ecrits de Ch. Bonnet. Berne 1794, in-8°. — A.-P. de Candolle: Histoire de

a botanique genevoise, p. 12-17 et 40 (1830). — Galiffe: Notices genealogiques
III, p. 75 (1836). — Haag: La France protestante, ed. 2, vol. II, p. 850-856
1879). — R. Wolf: Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz III, p. 257-

290 (1860). —Bäyous: Le XVIIIe siecle ä Vetranger, vol. I, p. 157-205 (1861).
— Secretan: Galerie Suisse, vol. II, p. 211-222 (1876). — Alb. de Montet:

Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois I, p. 72-74 (1877). —
Autobiographie adressee ä Albert de Haller. — Borgeaud: Histoire de

I' Universite de Geneve t. I, p. 564 (1900).

Dedicaces.

Trois genres de plantes ont successivement ete dedies ä Charles Bonnet:
1° Bonnetia Schreb. Gen. I, 363 (1789), reconnu synonyme du genre Mahurea
Aubl. (1775, fam. des Guttif&res); 2° Bonnetia Neck. Elem. bot. I, 368 (1790),
maintenant rattache au genre Buechnera L. (1753, fam. des Scrophulariacees);
3° Bonnetia Mart, et Zucc. Nov. gen. I, p. 115, tab. 100 (1824), genre valable
de Theacees envisage par Martius et Zuccarini comme le type d'une famille
distincte Bonnetieae, generalement admise depuis l'epoque de Bartling Ord.
nat. p. 336 (1830) comme tribu de la famille des Theacees.

Publications.

1. Experiences sur la vegetation des plantes dans d'autres matieres que la
Terre et principalement dans la Mousse.
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Premier memoire. Mem. savants etrang. Acad. sc. Paris I, 420-433 (1750)
— Reimpression: CEuvres ed. in-8°, III, 203-227 (1779).

Second memoire. Mem. savants etrang. Acad. sc. Paris I, 434-446 (1750). —
Reimpression: CEuvres ed. in-8°, III, 228-262 (1779).

2. Recherches sur 1'usage des feuilles dans les plantes et sur quelques autres
sujets relatifs ä l'histoire de la vegetation. Goettingue et Levde 1754,
vol. in-4° de VIII + 343 p., XXXI pi. E. Luzac ed. — Reimpression:
CEuvres ed. in-8°, IV, 1-464. — Trad, allemande de J.-Chr. Arnold:
Untersuchungen über den Nutzen der Blätter in den Pflanzen.
Nürnberg 1762, vol. in-4° de 224 p., 31 pl.; nouvelle edition augmen-
tee par Boeckh, ed. par Gatteron: Ulm et Stettin 1803, in-4°. —
Resume hollandais dans les Uitgezochte Verhandelingen X, 353-354.

2 b. Supplement au livre sur l'usage des feuilles dans les plantes. Mem. savants
etrang. Acad. sc. Paris IV, 617-620 (1763), presente le 7 juin 1758.

2 c. Second supplement au livre sur l'usage des feuilles [publie conjointement
avec le 1er supplement dans: CEuvres ed. in-8°, v, 1-66 et pl. xxxii,
1779],

3. Considerations sur les corps organises. Amsterdam 1762, 2 vol. in-8°.
I: XLII + 274 p.; II: XX + 328 p. — Reimpression: CEuvres ed.
in-8°, vol. VII, VIII et IX. — Traduction allemande de J.-Chr.
Arnold: Betrachtung über die organisierten Körper. Lemgo 1775,
2 vol. in-8°.

4. Contemplation de la nature. Amsterdam 1764, 2 vol. in-8°. I: lxxxiv
+ 298 p.; II: vi + 260 p. — Autre edition: Hambourg 1782, 3 vol.
in-8°. — Reimpression: CEuvres ed. in-8°, vol. X. — Traduction
allemande de J.-D. Titius: Betrachtung über die Natur. Leipzig 1803,
2 vol. in-8°.

5. Idees sur la fecondation des plantes. Journ. de Phys. IV, p. 261-283 (1774).
— Reimpression: CEuvres, ed. in-8°, X, 37-93, avec notes addition-
nelles et 1 pl.

6. Maniere dont on peut concevoir la nutrition et l'accroissement des germes
avant la fecondation dans l'hypothese de l'emboitement. Journ. de

Phys. III, 174-180 (1774). Reimpression: CEuvres ed. in-8°, X, 1-17.
7. (Lettre de M. Bonnet...) sur le bei azur dont les champignons se colorent

ä l'air, et sur les changemens de couleur de divers corps par Faction
de l'air et de la lumiere. Journ. de Phys. III, 296-301 (1774).
Reimpression: CEuvres ed. in-8°, X, 24-30.

8. Experiences sur les changemens que la lumiere produit dans les couleurs de
differens corps. Journ. de Phys. XIII, part. I, 462-469 (juin 1779) 2. —
Reimpression: CEuvres ed. in-8°, XI, 180-199.

N.-B. — Ch. Bonnet a en outre touche ä la botanique, passim, dans divers
memoires et lettres. Consulter: CEuvres, ed. in-4°, 9 vol. (Neuchätel) ou edition
in-8°, 14 vol. (Neuchätel 1779-1783).

1 Le titre exact de cette publication est le suivant: Memoires de mathematiques
et de physique presentes ä VAcademie royale des sciences par divers sfavans.

2 Ce travail a ete attribue ä tort ä Saladin (voy. ce nom) par A.-P. de Candolle
Hist, de la bot. genevoise p. 46 (1830).
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BOREL (Henri-Louis). — Ne ä Geneve le 27 decembre 1841, fils du

pasteur Theodore Borel et de Louise-Henriette Roche, fit son College ä

Geneve, puis se voua au commerce. C'est en qualite de negociant qu'il
sejourna au Japon de 1866 ä 1874. II profita de ses moments de loisir
pour herboriser. Un certain nombre des plantes recoltees par lui aux
environs de Yokohama ont ete donnees pour l'Herbier Delessert au
Conservatoire botanique de Geneve par sa soeur. Louis Borel est mort k
Athenes le 27 mars 1879.

Sources.

Lettre de sa sceur, Mlle C.-Ch. Borel, en date du 4 novembre 1915.

BOUE (Ami). — Ne ä Hambourg le 16 mars 1794, fds de Jean-Henri
Boue et Susanne de Chapeaurouge. Cemedecin-botaniste, devenu geologue,
lout en continuant ä s'occuper de botanique et d'une foule d'autres choses,
a mene une vie extraordinairement mouvementee. II descendait par son

pere d'une famille de refugies huguenots venus de Bergerac k Hambourg
lors de la revocation de l'Edit de Nantes, et par sa mere, d'une famille
alsacienne refugiee ä Geneve, oü elle parait avoir traduit son nom alle-
mand Rothhut en prenant celui de Chapeaurouge: le framjais a ainsi ete
la langue maternelle de Boue. Les guerres de l'empire, le blocus
continental et le siege de Hambourg amenerent la ruine de son grand-pere,
riche armateur ä Hambourg. Sa mere le conduisit ä Geneve, oü, apres
la mort de ses parents, il fut eleve par ses oncles de Chapeaurouge. Ses

dispositions pour l'histoire naturelle y furent encouragees par Pierre
Prevost et Deluc: les courses de montagne faites avec ce dernier lui
donnerent le goüt de la geologie et de la botanique. II herborisa souvent
aux environs de Geneve avec Hermes et avec le futur geologue bälois
Peter,Merian (voy. ces noms), dont il fut le condisciple ä l'Academie.
Le retour ä Hambourg etant impossible, ses tuteurs vouerent Boue ä la
medecine des 1813 et l'envoyerent etudier ä Edimbourg, oü il fit, outre
les branches medicales, de la chimie avec Hope, de la Zoologie et de la
geologie avec Jameson et de la botanique avec Rutherford; pendant ses

vacances il faisait des excursions geologiques et botaniques dans les mon-
tagnes et dans les iles d'Ecosse. II fut recju docteur en medecine en 1816 avec
une these oü etait probablement aborde pour la premiere fois 1'examen
de la distribution geographique des plantes dans ses rapports avec les

roches, fondee essentiellement sur ses observations dans les montagnes de
la Savoie et d'Ecosse.

En 1817, la paix etant retablie, il se rendit ä Paris pour y continuer
ses etudes de chimie et de botanique, suivant les cours d'Arago, Cuvier,
Pouillet, Geoffroy Saint-Hilaire, de Blainville, de Jussieu et d'autres.
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C'est ä cette epoque qu'il devint membre honoraire de la Societe de

Physique et d'Histoire naturelle de Geneve, mais c'est k Paris qu'il
publia, en 1820, son Essai geologique sur VEcosse, dans lequel il rompit
un des premiers avec le Wernerisme.

A partir de ce moment, Boue se voua surtout ä la geologie, tout en
cultivant d'ailleurs aussi la botanique, la geographie, 1'ethnologie, l'an-
thropologie, etc., et menant une vie nomade. De 1820 ä 1839, il parcourut
l'lslande, l'Angleterre, la France, les Pyrenees, la Suisse, le Tyrol, l'ltalie
par trois fois, la Belgique, l'Allemagne, l'Autriche, la Hongrie, la Transil-
vanie, la Turquie, subissant parfois de grandes privations, courant de

grands dangers et essuyant les plus extraordinaires aventures. En 1821, il
est ä Vienne, cherche ä penetrer en Hongrie, pays quasi-inaccessible sous
le regime de Metternich, parcourt la Boheme, oil il decouvre d'importants
gisements carboniferes autour desquels se sont depuis lors developpees
de grandes industries. Tantot il est ä Vienne, tantot ä Hambourg,
tantot ä Bordeaux, oü il a des parents, ou ä Geneve, ou en Thuringe, k
Paris ou ä Naples. En 1824 il parcourt la Normandie; la meme annee, il
est en Hongrie et en Transilvanie. Dans ce dernier pays, il fut empoi-
sonne par son domestique; on le crut mort, on lui vola voitures et bagages,
et on l'abandonna dans le plus entier denuement. Mais il se remet, et le
Ier janvier 1826 il se marie k Vienne et fait faire k sa femme un voyage de

noces au travers de toute l'Europe; il passe ä Geneve et traverse le lac
Leman sur le premier vapeur qui y ait navigue. Mais il veut s'etablir ä

Berne. Pour acheter une maison, il est force d'acquerir la bourgeoisie au
prix de 1400 francs anciens: en revanche, on lui montre le champ de

pommes de terre qui servira k le nourrir, s'il tombe un jour dans la misere
L'arrivee de ses collections, chargees sur douze charrettes, constitue un
evenement dans les tranquilles rues de Berne. II reste ä Berne deux ans,
rayonnant de lä dans les vallees des Alpes. Puis il s'ennuie en Suisse, s'in-
digne du regime qui pese sur le pays bernois, vend tout, donne son herbier
et ses autres collections au Musee de Geneve et repart pour Vienne (1829).

En 1830, on le retrouve ä Paris oü il fonde avec Brongniart, Gordier,
Ferussac, de Blainville, Constant-Prevost, Jobert et d'autres, reunis sous
sa presidence, la Societe geologique de France. En 1833, ayant rencontre
M. de Caumont, il l'aide ä fonder les congres scientifiques de France,
destines a combattre les exces de la centralisation, mais pour des raisons
particulieres, il n'ose lui preter l'appui de son nom. En 1835, il publie son
Guide du geologue voyageur qui eut plus tard une deuxieme edition.
A ce moment, ses amis chercherent ä le fixer ä Paris, en lui assurant une
place de professeur. Mais dejä le demon des voyages le tourmentait de

nouveau. II donne au Museum de Paris toutes ses collections, comme il
avait donne les precedentes ä Geneve 16 ans auparavant, et part pour la
Turquie oü il voyage pendant les annees 1836 et 1837, au cours desquelles
il eut beaucoup a souffrir tant des habitants que des pachas turcs et
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des agents autrichiens. A la suite de ce voyage, il publia en 1840 une
Esquisse geologique de la Turquie, puis un grand ouvrage en 4 gros
volumes in-8° intitule La Turquie d'Europe. Boue dut publier cette oeuvre
ä Paris: la police autrichienne, desireuse ä cette epoque d'eviter tout ce

qui pourrait renseigner l'Europe sur ses propres etats et sur ses frontieres,
n'en aurait jamais permis la publication en Autriche et chercha ä en
entraver la vente. Aussi fallut-il vingt ans pour ecouler l'edition de cet

ouvrage, devenu rare aujourd'hui.
Arrive k l'äge de 50 ans, Boue finit par se fixer en Autriche et prit

la nationality autrichienne, apres avoir ete successivement Hambourgeois,
ä moitie Genevois, ä demi-Ecossais, Frantjais et Suisse II acquit une
maison ä Vienne oü il passait l'hiver, et une petite campagne ä Vöslau,
oü il sejournait en ete, et continua jusqu'ä la fin de sa vie ä publier
'memoire sur memoire.

Une particularity de la vie agitee de Boue a ete non seulement de
mbir les aventures les plus extraordinaires, mais encore d'etre mele k
Loute une serie d'evenements dramatiques. C'est ainsi qu'il dut quitter
Hambourg dans son enfance apres y avoir ete assiege. En 1830 il assista
a Paris k la revolution de juillet. II quitta Paris pour Vienne par crainte
des revolutions periodiques, et il eut la malchance de revenir ä Paris en
1847, pour tomber dans la revolution de 1848. II retourna alors ä Vienne
et y arriva pour subir celle de cette capitale et se trouver ballotte par tous
les troubles de 1849. II assista ä la prise de Vienne par Jellachich, dont
les Croates lui inspirerent une mediocre Sympathie, puis k l'arrivee des
Russes qui envahirent ses terres

Ami Boue, sans etre un maitre en geologie, a ete le dernier represen-
tant de la phalange des geologues (Leopold de Buch, Elie de Beaumont,
Lyell, Murchison) qui ont edifie les bases de la geologie moderne. Aussi les
honneurs ne lui manquerent-ils pas. Le 16 mars 1870, en particulier,
1'Institut geologique et la Societe imperiale de geographie de Vienne cele-
brerent solennellement son 75me anniversaire. En 1880, il eut le privilege,
seul des fondateurs encore vivants de la Societe geologique de France,
d'assister au jubile semi-seculaire de cette Societe: on voulait le nommer
president, mais ä l'äge de 86 ans il crut devoir decliner cet honneur dont
la täche lui sembla depasser ses forces.

Ami Boue est mort k Vienne le 21 novembre 1881. Ainsi qu'il a ete
dit plus haut, ses collections botaniques faites de 1813 k 1829 ont ete
donnees par lui k Geneve, remises ensuite au Conservatoire botanique et
intercalees des lors dans l'Herbier Delessert; la bibliotheque du Conservatoire

botanique conserve encore de lui un catalogue manuscrit de son
herbier fait pendant ses etudes de 1813 k 1817 et un volume de Crypto-
games, malheureusement sans indications de localites. Nous renongons
k mentionner les memoires oü Boue n'a fait que toucher passim au regne
vegetal dans des notes de peu d'importance.
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Sources.

Autobiographie du Docteur medecin Ami Boue, membre de l'Academie
Imperiale des Sciences de Vienne etc. Ne ä Hambourg le 16 mars 1794 et mort
comme Autrichien ä Vienne. Le seul survivant quoique l'aäne de trois freres
et d'une sceur. Vienne, novembre 1879, 172 p. in-8°. Impr. Ferd. Ulbrich et fds.
« La distribution de cet opuscule n'aura lieu qu'apres sa mort », dit le titre.
La biographie est suivie d'un Catalogue des CEuvres, Travaux, Memoires et
Notices du Dr Ami Boue. Vienne 1876, LXVII p. in-8° et index. — Cet ouvrage,
extremement curieux, dont la distribution date de 1882, a ete excellemment
resume par Henri de Saussure in Mem. soc. phys. et hist. nat. de Geneve XXVIII,
1, p. xv-xx (1883-84).

Dedicace.

Bouea Meisn. PI. vasc. gen. I, p. 75 (1837) et II p. 55, genre place de nos
jours dans la famille des Anacardiacees.

Publications.
1. Dissertatio inauguralis de methodo floram regionis cujusdam conducendi,

exemplis e Flora scotica etc. ductis illustrata. Edinburgi 1817, 63 p.
in-8°.

2. Sur les variolaires (Stigmaria) d'Amberg. Bull. univ. de Ferussac IX, 287 et
seq. (1826).

3. Un lignite ä S'-Alexandre pres du pont du St-Esprit. Journal de Geologie I,
213 seq. (1830-31).

4. Figures de Fucoides des gres des Apennins par Bartalini en 1770 et impres¬
sions semblables dans les marnes du lias alterees et sous le basalte
de Portrusch pres de la Chaussee des Geants. Ibidem, p. 300 (1830-31).

5. Critique des Henschel sur la negation de la presence des Dicotyledones dans
le terrain houiller d'apres Adolphe Brongniart. Uebersicht. Arbeit,
schles. Ges. Breslau ann. 1830, p. 43 (1831); cf. Bull. soc. geol. Fr. III,
p. clxviii (1832) et Edinb. new phil. Journ. XIII, 349 (1832).

6. Schistes ä fougeres des Alpes de Turrach, Stvrie sup. Mem. soc. geol. France
II, 53 (1835); voy. aussi Bull. soc. geol. Fr. III, 280 (1834).

7. La Turquie d'Europe. Paris 1840, 4 vol. in-8°. A. Bertrand ed. — Vol. I,
Vegetation p. 408-478.

8. Sur les granites de l'äge du terrain houiller dans divers pays et sur certains
restes d'Algues et de Zostera dans les gres cretaces et tertiaires de

Vienne et des Carpathes. Verh. k. k. geolog. Beichsanstalt Wien,
18-19 (1870).

BOURNE (Paul). — Ne ä Prarustia sur Pignerol (Vallees vaudoises
du Piemont) le 22 decembre 1818, vint jeune ä Geneve, etudia la pharma-
cie, se fit naturaliser Genevois, et pratiqua la pharmacie ä Geneve jusqu'ä
sa retraite en 1872. Bourne etait un amateur de botanique zele, qui a fait
partie des le debut de la Societe Hallerienne de Geneve. II a fait dans le

rayon de la flore genevoise de bonnes trouvailles, publiees dans le Catalogue

de son ami Reuter. II est mort k Geneve le 23 mars 1903.
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Source.

Lettre de Ed. Hausser, proprietaire de l'ancienne pharmacie Bourne, du
26 octobre 1915.

BOURRIT (Marc-Theodore). — Ne ä Geneve le 6 aoüt 1739, fils de
Pierre Bourrit. Peintre et musicien (chantre de la cathedrale de S'-Pierre
ä Geneve). M.-T. Bourrit a accompagne H.-B. de Saussure dans plusieurs
de ses voyages dans les Alpes et a lui-meme explore la Savoie, la vallee
d'Aoste, le Valais et les Alpes vaudoises. On sait que ses recits de voyage
et ses itineraires ont joue un grand role, avec ceux de H.-B. de Saussure,

pour preparer l'avenement de l'alpinisme moderne. Bourrit peignait sur
email les sites alpestres et a fait aussi des aquarelles et des tableaux ä

l'huile. Presente ä Victor-Emmuanuel, roi de Sardaigne, et ä Louis XVI,
il regut de ce dernier une pension de 600 livres, supprimee ä la Revolution,
mais retablie par Louis XVIII. II est mort ä Geneve le 7 octobre 1819. —
Bourrit avait herborise au cours de ses voyages et eonstitue un petit
herbier alpin, interessant au point de vue historique, qui a ete donne en
1863 ä Alph. Meylan (voy. ce nom) par Mlle Octavie Bourrit.

Sources.

Senebier: Histoire litteraire de Geneve III, p. 330 (1786). — Ch. Bourrit:
Notice biographique sur Mr Marc-Theodore Bourrit, chantre de la cathedrale
de Geneve, peintre et auteur des descriptions des Alpes. Geneve 1836, 12 p.
in-4°. Impr. Fick. — Bibliotheque universelle (Sciences et Arts, ann. 1819) et
nouv. ser. vol. V, p. 357-359 (1836). — Sayous: Le XVIIB siecle ä Vetranger,
vol. I, p. 440-443 (1861). — Mem. soc. d'hist. et d'archeol. de Geneve vol. VI,
p. 79-81 (1849). — Alb. de Montet: Dictionnaire biographique des Genevois et
des Vaudois I, p. 87 (1877).

Publications.

1. Description des cols et passages des Alpes. Geneve 1803, an XI. 2 vol.
in-8°. G.-J. Manget libr. I: II et 277 p., 4 pl.; II: IV et 213 p. (partie
botanique p. 146-155).

2. Itineraire de Geneve, des glaciers de Chamouni, du Vallais et du Canton de
Vaud. Geneve 1808, vol. in-8° de II et 352 p. J.-J. Paschoud libr. — Le
chapitre XXVII (p. 202-206) traite « Des plantes alpines de
Chamouni, etc.».

BOUVIER (Louis). — Botaniste frangais, fils de Pierre Bouvier et de
Constance Machet, ne ä Sf-Felix (Hte-Savoie) le 4 fevrier 1819, a fait
ses etudes ä Paris sous la surveillance de son oncle Machet, alors direc-
teur du college Chaptal. II fut d'abord professeur d'histoire naturelle
dans ce meme college de 1841 ä 1846, puis etudia la medecine et fut regu
docteur en 1850 avec une these intitulee Bichat: et son Systeme de physio-

5
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logie (Paris, 62 p. in-4°) qui lui valut le 2 aoüt de la meme annee une lettre
de felicitations de M. de Parieu, alors ministre de 1'Instruction publique.
De retour ä Annecy, il est nomme (1851) conservateur du musee d'histoire
naturelle de la ville d'Annecy, fonctions qu'il conserva jusqu'en 1855.
En 1851, aide de quelques compatriotes au zele eclaire, il fonda la Societe
florimontane d'Annecy, dont il fut le premier secretaire, societe qui recons-
tituait en quelque sorte, sur des bases nouvelles, l'ancienne Academie
florimontane fondee par S1 Frangois de Sales. Son mariage avec une
vaudoise distinguee, Mlle Jeanne Genand, de Vevey, l'amena ä se fixer
comme medecin ä Lancy pres de Geneve vers 1867. G'est lä qu'il vecut,
voisinant avec le botaniste Theophile Canut, jusqu'en 1882, epoque oil il
transporta son domicile k Geneve; par une curieuse coincidence il y vint
vivre porte ä porte avec un autre botaniste, le prof. J. Müller. En 1887,
il fut frappe dans ses affections les plus cheres par la mort de sa compagne
et cette epreuve eut une douloureuse repercussion sur l'etat moral et
physique du malheureux docteur. II quitta Geneve en 1890 et alia s'installer
aupres de son fils k Buenos-Aires, dans la Republique Argentine. G'est la
qu'il est mort le 9 janvier 1908, dans sa 89me annee.

Bouvier avait serieusement etudie la botanique ä Paris sous la direction

d'Adrien de Jussieu et ne cessa d'en faire son etude de predilection.
A part sa these et un article intitule De Vemploi des eaux sulfureuses d'Aix-
les-Bains dans Vincubation artificielle. Annecy 1852, 10 p. in-8° (Bull.
Assoc. Florim. t. Ill), ainsi qu'une note historique sur Simon Bigex,
secretaire de Voltaire, d'apres des papiers de famille inedits (Annecy 1863,
6 p. in-8°), tous ses travaux ont un caractere botanique. Plusieurs d'entre
eux presentent il est vrai en meme temps un caractere historique, car
l'histoire de la science et celle de la Savoie, sa patrie, 1'ont toujours
vivement interesse. D'Annecy, Bouvier a ete herboriser par le M1 Cenis
en Piemont jusqu'ä Turin; il a parcouru la Savoie en tous sens: la Mau-
rienne, la Tarentaise et surtout les Alpes des Beauges et d'Annecy ont ete
son champ d'exploration prefere, et il y a fait mainte trouvaille interessante.

Un voyage plus etendu, fait en 1849, l'avait amene ä Montpellier, en
Provence, ä Nice et aux rivages voisins de la Mediterranee. De Geneve, il
parcourut le champ habituel des botanistes herborisant autour de cette
ville, fit quelques courses dans les Alpes Lemaniennes (en particulier ä la
Dent d'Oche) et une excursion au Grand St-Bernard. L'interet principal
de ses ecrits reside surtout dans les indications de detail, fruit de ses
herborisations. II convient cependant, de faire une mention speciale de

son etude sur les Roses des Alpes. Bouvier avait etudie ä fond ce genre
pendant bien des annees et en a donne une revue interessante congue dans
les premieres idees de Frangois Crepin, auquel le travail est dedie, revue
qui montre une conception systematique bien plus mürie et plus scien-

tifique que celle de son compatriote, contemporain et emule Puget. Plus
tard, les idees de Bouvier ont evolue, comme Celles de Crepin, dans un sens
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encore plus synthetique. Quelque legitimes que soient les critiques qu'a
souleve sa Flore des Alpes de la Suisse et de la Savoie, on ne saurait cepen-
dant lui enlever le merite d'avoir rempli une lacune dans la litterature
floristique de langue frantjaise avant la traduction de la flore de Aug.
Gremli. Nombreux sont les jeunes botanistes et les amateurs qui se sont
inities ä la flore indigene avec le livre de Bouvier et lui en ont conserve de
la reconnaissance. L'auteur du present volume a eu Louis Bouvier comme
premier maitre dejä ä l'äge de 10 ans et gardera toujours un souvenir
emu de la patience inalterable, de la bonte, de l'affection quasi paternelle
avec laquelle il a dirige ses premiers pas dans l'etude de la nature.

Bouvier avait ete l'un des vice-presidents de la session extraordinaire
de la Societe botanique de France k Annecy et Chamonix en 1866. II
figura en 1877 parmi les membres fondateurs de la Societe botanique de
Geneve et fut pendant de longues annees membre de la Societe linneenne
de Lyon, de la section des sciences naturelles de 1'Institut national genevois

et de la Societe helvetique des sciences naturelles.
Sa collection de Roses, comportant 12 fascicules, a passe en mains du

chanoine Chevalier ä Annecy; le reste de son herbier a ete donne ä
M. Maffre ä Geneve, et acquis, ä la mort de ce dernier, par l'Institut
botanique de 1'Universite de Geneve.

Sources.

L. Bouvier: Histoire de la Botanique savoyarde p. 32 (1863, curriculum
vitae auctoris). — G. Beauverd in Bull. H. B., ser. 2, VIII, 437-439 (1908). —
Lettre de M. Le Roux, conservateur du Musee d'Annecy, du 21 nov. 1915. —
G. Beauverd: Notice sur 1'Herbier du Dr Louis Bouvier. Bull. soc. bot. Gen.,
ser. 2, XIII, 272-274 (1921). —Souvenirs personnels.

Dedicaces.

Rosa Rouvieri Crep. in Bull. soc. roy. bot. de Belgique, t. XXI, l,p. 174 (1882).
— Mentha capensis subsp. Bouvieri Briq. in Bull. Soc. bot. Gen., ser. 1,
V p. 76 (1889). — Athamanta cretensis var. Bouvieri Briq. in Revue gen. de

Botan. t. V p. 417 (1893).

Publications.
1. Dicouverte, aux environs de Montpellier, d'une plante nouvelle pour la

France et la flore d'Europe (Herniaria Bessert Fisch.). Assoc. flori-
mont. d'Annecy III, 33-35 (1852).

2. Biographie du botaniste Jean-Jacques Perret, d'Aix-les-Bains. Annecy
1852, 10 p. in-8°. Assoc. florimont. d'Annecy.

3. Quelques plantes observees au vallon des Usses, Hte-Savoie. Assoc. flori¬
mont. d'Annecy V, 72 (1852).

4. Le Jardin de la Mer-de-Glace et sa vegetation. Annecy 1854, 16 p. in-8°.
Assoc. florimont. d'Annecy.

5. Premiere session generale des societes savantes de France ä la Sorbonne;
session scientifique de Manchester. Revue savoisienne III, 1-6 (1862).
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6. La neige rouge. Ibidem III, 21-23 (1862).
7. H.-B. de Saussure, sa vie, ses voyages et ses observations dans Ies Alpes.

Annecy 1863, 60 p. in-8°.
8. Le Mont-Cenis, son histoire et sa vegetation. Annecy 1863, 32 p. in-8°.
9. Coup d'oeil sur 1'histoire de la botanique savoyarde. Revue savoisienne V,

3-32, 45-47,111-112 et 122-124 (1864).
10. Histoire de la botanique savoyarde. Paris 1866x, 32 p. in-8°. Impr.

Martinet. Bull. soc. bot. Fr. t. X.
11. La chaine des Aravis. Topographie botanique, histoire et statistique des

vallees de La Glusaz, du Grand-Bornand, du Reposoir et de Thönes.
Annecy 1866, 84 p. in-8°. Impr. L. Thesio. — Publiee d'abord sous le
titre de: La chaine des Aravis et ses vallees dans la Revue savoisienne
VI (1865) et VII (1866).

12. Societe botanique de France. Session extraordinaire de 1866 ä Annecy
et ä Ghamounix. Annecy 1866, 12 p. in-4°. Impr. Thesio. Revue
savoisienne VII.

13. Sur l'origine des plantes alpines et sur la question de l'espece. Bull. soc. bot.
France XIII, p. xm-xviii (1866).

14. Rosa Clusiana Bouv. Ibidem XIII, p. xxiv (1866).
15. Rapport sur l'herborisation faite au (Mont) Charvin le 11 aoüt 1866.

Ibidem XIII, p. xxvin-xxxv (1866).
16. Rapport sur l'herborisation faite au Montanvert et ä la Mer-de-Glace.

Ibidem XIII, p. cxlvi-cxlvii (1866).
17. Les Roses des Alpes. Geneve 1875, 56 p. in-8°. Impr. Ziegler et Cle. Bull.

Inst, genev. XIX.
18. Flore de la Suisse et de la Savoie. Geneve 1878, VIII et 790 p. in-8°.

Grosset et Trembley ed. — Ed. 2, augmentee d'une clef analytique
et differentielle pour la determination et d'une table complete des

genres, des especes et de leurs synonymes. Geneve 1882, IV, 228 et
812 p. in-8°. Mernes editeurs.

19. Cle de la Flore des Alpes de la Suisse et de la Savoie, pour la determina¬
tion exacte des especes. Geneve 1882. — Probablement extraite de
l'ed. 2 du n° precedent; nous n'avons pas vu cet ecrit.

20. Botanique pratique. Choix de plantes de 1'Europe centrale et particu-
lierement de la Suisse et de la Savoie. Geneve 1878, 2 vol. in-8°.
F. Richard ed. (Publication anonyme — I, lre serie, 15 p. et pi. 1-
150, en couleurs; II, 2me ser., 15 p. et pi. 151-322 en couleurs 2.

21. Promenades botaniques. Itineraire du jeune botaniste dans le Ganton de
Geneve et les contrees voisines. Geneve et Lausanne 1890, 62 p. in-12.

1 Cette brochure porte la date de 1863, mais eile n'a ete publiee qu'en 1866, car
l'auteur y cite dejä les deux numeros suivants parus seulement en 1866, avec indication

des pages imprimees.
2 D'apres un avis de l'editeur en date du 24 mai 1878 (Biblioth. du Conserv.

botanique de Geneve), les planches n08 1 69, 170 et 256 qui manquent ä cet ouvrage n'ont
jamais ete publiees.
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BRESLAUER (Alice), nee Bomberg. — Polonaise, nee le 1er avril
1888 ä Varsovie, fille de Theodor Bomberg et d'Edwige Rozenberg, a

etudie la chimie ä Vienne (1906) et ä Geneve (1907), puis les sciences
naturelles aux universites de Breslau (1908-1909), Berne (1910-1911) et
Geneve (1911-16), oü eile a travaille ä l'Institut botanique et obtenu le

grade de docteur es sciences (1917); membre de la societe botanique de
Geneve (1912). — Depuis la publication des trois travaux enumeres ci-
dessous, Mme Breslauer a abandonne la science botanique et n'a plus rien
publie.

Sources.
Documents particuliers.

Publications.
1. A propos du dimorphisme sexuel des Mucorinees. Bull. soc. bot. Gen., ser. 2,

IV, 228-237, 5 fig. (1912).
2. Über das Tyrosinasereagens als Mittel zur Feststellung des Grades der

Eiweisszersetzungen der Bakterien. Zeitschr. f. Gährungsphysiologie
IV, 353 (1914).

3. Sur l'emploi du reactif de Chodat « paracresol-tyrosinase » pour la deter¬
mination du degre de la Proteolyse par les microorganismes. Bull. soc.
bot. Gen., ser. 2, VIII, 319-352 (1916).

BRIDEL (Samuel-Elisee de, dit de Bridel-Brideri). — Ne ä Grassier
(Vaud) le 28 novembre 1761, Iiis du pasteur Jean-Daniel-Rodolphe Bridel
et de Rachel Alibert, etait le quatrieme frere cadet du litterateur et
theologien Philippe-Cyriaque Bridel, plus connu sous le nom de Doyen
Bridel. Samuel Bridel fit ses premieres etudes sous la direction de son
pere, qui etait bon humaniste et lui donna le goüt des lettres. II etudia
ensuite les lettres et la philosophie ä l'Academie de Lausanne. A l'äge de
19 ans il fut appele ä Gotha en qualite de precepieuc. des deux princes
Auguste et Frederic de Saxe-Gotha avec lesquels il lit de nombreux
voyages. Le celebre medecin Grimm lui ayant recommande les herborisa-
tions, comme excellentes pour sa sante, il se livra avec ardeur ä l'etude
de la botanique, specialement la bryologie et entama une correspondance
suivie avec Hedwig, le createur de la bryologie scientifique. En 1788 il
accompagna ses eleves ä Geneve et les ramena ä Gotha seulement en 1791.
G'est pendant ce long sejour que Bridel inaugura les recherches relatives
ä la bryologie genevoise par des notes publiees dans le Journal de Geneve.
A sonTetoura Gotha, il devint secretaire prive et bibliothecaire du prince
hereditaire. II passa l'hiver de 1796-1797 ä Paris pour visiter les riches
herbiers de Jussieu, Desfontaines et Commerson. En 1802, il entreprit un
grand voyage botanique dans les Alpes de la Suisse, le midi de la France,
les Pyrenees, le nord de l'Espagne, l'Auvergne, la Hollande et la Hesse,
d'oii il revint ä Gotha ä la fin de 1803. L'annee suivante, le prince here-
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ditaire de Saxe-Gotha, ayant succede ä son pere, donna ä son ancien
precepteur le titre et la fonction de conseiller de legation, le nomma conser-
vateur de sa riche bibliotheque et de ses collections et l'anoblit. Au commencement

de 1806, il alia rejoindre en Italie le prince Frederic. De retour ä
Gotha en 1807, ses fonctions diplomatiques le melerent ä d'importantes
negotiations qui lui firent entreprendre divers voyages qu'il sut faire
tourner au profit de la science. C'est ainsi que, au cours d'un assez long
sejour ä Berlin, il se lia avec Willdenow, dont il suivit les cours, et que
quelques annees plus tard, oblige d'accompagner ä Lyon le prince Frederic,
il fit une seconde excursion vers Marseille et herborisa en Provence.

Dans les dernieres annees et depuis la mort de ses deux eleves,
S. Bridel, devenu conseiller aulique de Saxe-Gotha, se retira dans une
propriete qu'il avait acquise pres de Gotha, partageant, ä l'instar de
A. de Haller, ses loisirs entre la poesie et la botanique, tout en faisant
encore cä et lä quelques voyages. Ce fut dans un de ceux-ci, en 1818, qu'il
assista ä Lausanne ä une reunion de naturalistes auquel il exposa son
svsteme de classification des Mousses. II est mort ä Gotha le 7 i anvier
lp8.

Depuis la disparition de J. Hedwig (t 1799), S. Bridel etait incontesta-
blement le plus eminent bryologue de son temps. Outre les botanistes
dejä mentionnes, il entretenait de vastes relations de correspondance et
d'echanges avec une foule de bryologues et de collecteurs illustres:
Seringe, Schleicher, Boger, Emm. Thomas, Reynier en Suisse; Nees ab
Esenbeck, Hornschuch, Schultz, Schräder, Kunze, Funck, Bruch, Schwaeg-
richen, AI. Braun, Lucas, Humboldt,' Kunth en Allemagne; Palisot
de Beauvois, Mougeot, Nestler, Bachelot de la Pylaie, Desvaux, Requien,
J. Gay, Persoon, Fee, de Brebisson en France; Balbis en Italie; Torrey,
Cooley, Dewey aux Etats-Unis; etc. Aussi ses merites universellement
reconnus lui valurent-ils diverses distinctions: membre ou associe de la
societe royale des sciences de Naples, des societes botaniques de Ratis-
bonne, Goettingue, de la societe mineralogique de Jena, de celle des amis
curieux de la nature ä Berlin, des sciences naturelles de Wetteravie, de

Marbourg, d'Altenbourg, de l'Academie celtique et de la Societe linneenne
de Paris. II a ete deux fois en election comme correspondant de 1'Institut
de France.

L'herbier bryologique de SamueLBridel a ete acquis en 1829 par le
Ministere d'Instruction publique de Prusse pour la somme de 900 Mks.
et se trouve actuellement au Musee botanique de Berlin.

Sources.

Praeloquium du Bryologia universa de S. Bridel (1826). — Philippe-Louis
Bridel. Necrologie de Samuel-EIisee Bridel. Actes XIV, 75-81, ann. 1828 (1829).
— Journal de Geneve, n° du 31 janvier 1828. — Gaullieur: Etudes sur l'histoire
litteraire de la Suisse franQaise p. 265-267 (1856). — A. de Montet: Diction-
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naire biographique des Genevois et des Vaudois I, 94-95 (1877). — J. Urban:
Geschichte des k. botanischen Museums zu Berlin-Dahlem (1815-1913, p. 17-18.
Beih. Bot. Centralbl. XXXIV (1917).

Dedicace.

Bridelia 1 Willd. Sp. pi. IV, 978 (1806), genre d'Euphorbiacees type de
la tribu Bridelieae Mull. Arg. in Bot. Zeit. XXII, 324 (1864). — Plusieurs
Mousses portent le nom de Bridel: Bryum Bridelianum C. Müll. Syn. I, 341
(1849) (Webera Brideliana Jaeg.); Dicranum Bridelianum C. Müll. op. cit. I, 354.

Publications.
1. Muscologia recentiorum seu Analysis, historia et descriptio methodica

omnium Muscorum frondosorum hucusque cognitorum ad normam
Hedwigii. Gotha 1797-1822, 3 vol. in-4°. Ettinger. — I: xxiv et
179 p. (1797); II: pars 1, x et 222 p., 6 tab. (1798), pars 2, xn et
192 p.,6 tab. (1801), pars 3, 178 p., 2 tab. (1803); Supplementa:
pars 1, viii et 271 p. (1807), pars 2, 257 p. (1812), pars 3, xxxii
et 115 p. (1817).

2. Animadversiones in Muscologiae recentiorum ab ipso auctore propositae.
Schräder. Journal fur die Botanik I, 168-299 (1800).

3. Methodus nova Muscorum ad naturae normam melius instituta et Musco¬

logiae recentiorum accomodata. Muscologiae recentiorum supple-
mentum pars IV. Gotha 1819, XVIII et 220 p. in-4°, 2 tab. Gläser.

4. Bryologia universa sive seu systematica ad novam methodum dispositio,
historia et descriptio omnium Muscorum frondosorum hucusque
cognitorum cum synonymia ex auctoribus probatissimis. Lipsiae 1826-27,
2 vol. in-8°. — I: XVI et 856 p., 13 tab. (1826); II: 848 p. (1827).

Outre ces ecrits, dont le dernier est une des ceuvres fondamentales de la
bryologie, Bridel avait laisse toute une serie d'ouvrages manuscrits, enumeres
par son frere Philippe-Louis et qui, s'ils avaient ete publies, auraient encore
grandi l'importance de l'oeuvre de Bridel: parmi ceux-ci, citons un traite
sur les organes glanduleux vegetaux, un traite sur la teratologic des organes
de reproduction des plantes, un memoire sur la prefloraison, le premier volume
d'un Flora helvetica, etc., etc.

BRIQUET (John-Isaac) 2. — Ne ä Geneve le 13 mars 1870, fils de

Framjois-Lucien-Edouard Briquet et de Lucie-Amelie-Bosson, d'une famille
originaire de Champagne emigree ä Geneve en 1724 pour cause de religion.

John Briquet fit ses premieres etudes k Geneve, ä Greenock (Ecosse)
1880-1882, ä Mauer pres Heidelberg (Bade) 1882-1884, puis au College et
au Gymnase de Geneve 1884-1888 (bachelier es lettres 1888). John

1 Willdenow a germanise Bridelia en Briedelia par suite d'un lapsus. La graphie
correcte a ete retablie par Sprengel Anleit. zur Kennln. der Gew. ed. 2, II, 887 (1818).

2 Par Mme V. Crumiere-Briquet et F. Cavillier.
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Briquet, des son enfance, eut l'amour des plantes; il herborisa dans la
campagne genevoise, au Saleve, en Hte-Savoie, en Suisse, rapportant de

ses excursions un butin qui constitua la base de son herbier personnel.
II poursuivit ses etudes scientifiques ä l'universite de Geneve et travailla
avec le professeur Thury et J. Muller, argoviensis. Par ailleurs, J. Briquet
devint le disciple d'Alphonse de Candolle, dont les admirables collections
botaniques et l'appui eclaire lui furent infiniment precieux. Le bacca-
laureat es sciences physiques et naturelles obtenu (1889), John Briquet
termina ses etudes ä l'universite de Berlin, oü il suivit les cours des profes-
seurs Engler 1, Ascherson 2, Magnus 3 et Schwendener 4; ä ce dernier
maitre il voua toujours la plus grande veneration. John Briquet obtint
ä Geneve le grade de docteur es sciences naturelles avec une these inti-
tulee « Resume d'une monographic du genre Galeopsis » (1891). Privat-
docent ä l'Universite de Geneve 1892-1905, John Briquet fut ecarte de la
tribune universitaire par des rivalites professionnelles.

Nomme sous-conservateur de 1'Herbier Delessert, septembre 1890,
John Briquet se consacra des lors aux joies et aux peines de son travail
botanique. A cette epoque, il rencontra Emile Burnat; ce botaniste
vaudois, discernant en J. Briquet les qualites propres au veritable
homme de sciences, s'assura la collaboration du brillant debutant; il
devint pour lui le plus paternel, le plus genereux des amis: entente de

l'esprit et du cceur qui favorisa le developpement du genie de Briquet.
En fevrier 1896, John Briquet succeda ä J. Muller, conservateur de

l'Herbier Delessert; les collections genevoises etant logees fort ä 1'etroit
ä la rue de la Croix-Rouge, J. Briquet sollicita et obtint la construction
du conservatoire et du j ardin botaniques ä l'Ariana; l'inauguration eut
lieu le 26 septembre 1904 et durant trente-cinq annees J. Briquet en fut
le directeur. C'est lui qui presida ä l'installation des collections, payant
sans compter de sa personne. Grace ä son influence, les dons affluerent
au nouveau conservatoire: les collections Emile Burnat, J. Buca, Wesmael,
Schmidely, Guinet, Kohler, Moricand, Chenevard, Pitard, de Candolle
et d'autres encore viennent enrichir le patrimoine botanique de Geneve.
Sous son impulsion la Bibliotheque s'organisa, se completa; il crea des
1897 VAnnuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de Geneve qui
prit en 1925 le nom de Candollea. II mit encore sur pied une «Fondation
auxiliaire » destinee ä assurer au Conservatoire des ressources extra-

1 Heinrich-Gustav-Adolf Engler, ne le 23 mars 1844 ä Sagan (Silesie), mort ä

Berlin le 10 octobre 1930.
2 Paul-Friedrich-August Ascherson, ne ä Berlin en 1834, mort ä Berlin le 6 mars

1913.
3 Paul-Wilhelm Magnus, ne a Berlin le 29 fevrier 1844, mort a Berlin le 15 mars

1914.
4 Simon Schwendener, ne ä Buchs (canton de Saint-Gall) le' 10 fevrier 1829, mort

ä Berlin le 27 mai 1919.
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budgetaires. Le jardin alpin, les serres se developperent. sous sa direction
avisee.

En bref, le Conservatoire et le Jardin botaniques qui s'averent comme
une des plus grandes oeuvres de notre science nationale, temoignent de
la prodigieuse activite et du savoir de grande classe de John Briquet.

Les recherches systematiques et floristiques de John Briquet l'obli-
gerent ä s'interesser aux questions de nomenclature. Cette matiere aride,
malgre les tentatives de codification de Alph. de Candolle (1867), reclamait
imperieusement une volonte, un esprit clair, capables d'ordonner, d'im-
poser une reglementation au monde botanique. Ce legiste fut John
Briquet. Nomme rapporteur general pour les questions de nomenclature
aux Congres botaniques internationaux de Paris (1900), de Vienne (1905),
Bruxelles (1910), Ithaca, U.S.A. (1926), Cambridge (1930), il prepara les
debats au moyen de son «Texte Synoptique ». Avec l'aide du temps,
1'erudition, la diplomatic, le talent de polyglotte de John Briquet firent
accepter ä la republique des botanistes une nomenclature qui assurera
desormais 1'universality et la permanence de la denomination des vegetaux.

John Briquet, bibliophile epris de hautes etudes elaborees dans le
silence du laboratoire, se montra infatigable voyageur; grimpeur prudent,
il possede un sens de Porientation remarquable; une rigoureuse egalite
d'humeur, une bonte delicate et courtoise, une culture generale (qui faisait
dire ä son maitre E. Burnat: « Demandez ä Briquet, il sait tout») font
de lui le meilleur compagnon de route. II herborisa beaucoup et bien: son
herbier intercale dans la collection d'Europe de PHerbier Delessert
atteignant environ 45.000 numeros, en fait foi. II explora tous les ans,
soit pres d'un demi-siecle, les Alpes Lemaniennes, le Jura Savoisien,
le Jura de Cremieu, leBugey. Ses herborisations dans les Alpes occidentales
et le Jura meridional furent consignees dans des notes floristiques nom-
breuses; mentionnons en particulier «Les Colonies vegetales xerother-
miques des Alpes Lemaniennes » (Lausanne, 1900); au cours de cette
etude des variations climatiques postglaciaires dans PEurope Centrale
John Briquet introduisit dans la science la Theorie de la Periode xero-
thermique.

Des 1'annee 1895, jusqu'en 1917, il participa aux voyages botaniques
organises par Emile Burnat, exception faite pour les annees 1899 et 1904.
Quatorze voyages furent consacres aux Alpes maritimes frangaises et
italiennes, huit ä la Corse; un en Dalmatie, Montenegro, Herzegovine,
Bosnie (1905), un aux environs de Naples (1910); un en Valais (1915) et
un dans l'Oberland bernois (1917). Ces expeditions grouperent des
botanistes passionnes: Emile Burnat, Francois Cavillier, John Briquet, le
Commandant A. St-Yves, le professeur E. Wilczek; ä ces hommes unis
par une profonde amitie, se joignirent occasionnellement le general
Verguin, le chanoine Coste, le Dr G. Poirault. Grace au mecene Emile
Burnat, cette troupe voyagea, campa, herborisa dans des conditions
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scientifiques admirables; eile etudia sur le terrain, notant sur le vif
tous renseignements utiles d'oü decoula la richesse de la documentation
ecologique de la Flore des Alpes Maritimes et du Prodrome de la Flore Corse.
Les materiaux rapportes servirent de bases aux imperissables travaux
de John Briquet sur les Labiees, les Composees, les Cytises, les Bu-
plevres, etc. des Alpes Maritimes. Quant aux herborisations en Corse, elles
furent le point de depart d'etudes d'associations vegetales tout ä fait
remarquables: un modele du genre ä l'epoque oü la phytosociologie
faisait ses premiers pas. A l'occasion du Congres international de bota-
nique ä Ithaca (1926), John Briquet voyagea aux Etats-Unis avec son
ami le Dr Rübel, visitant les centres botaniques de Washington, Chicago,
Harvard, Boston, New-York, excursionnant avec ravissement au Pare
Yellowstone. Enfin, un dernier voyage au Maroc marqua la fin de ses

herborisations lointaines (1928). En compagnie du professeur E. Wilczek,
du Dr D. Dutoit, du botaniste frangais Emberger, John Briquet fit de
fructueuses recoltes aux environs d'Oudjda, Debdou, Taourirt, Berkane,
Taforalt. Au cours d'une ultime excursion, cet infatigable herborisateur
fut victime d'un grave accident de cheval qui l'immobilisa durant trois
mois sur un lit ä l'hopital militaire d'Oudjda. Grace ä sa robuste constitution,

il se remit peu a peu, et seule une legere claudication rappela le
tragique episode du voyage marocain.

La puissante capacite de travail de John Briquet, la culture de son
esprit qui ne s'enferma point dans un seul rayon, lui permirent d'apporter
un tribut de valeur ä des domaines varies. II se revela biographe accompli,
son sens de la recherche et de la precision le servant k merveille: le present
volume est lä pour en temoigner.

John Briquet servit sa patrie, non seulement par son travail scienti-
fique, mais encore en soldat exemplaire. Parvenu au grade de capitaine
d'infanterie dans les troupes genevoises (bataillon 13 en 1901), il se fit
remarquer dans l'exercice de ses fonctions par son endurance physique,
sa conscience dans le service et son autorite.

II fut secretaire (1902-1920), puis president de l'lnstitut National
Genevois (1920-1931).

Les volumes XLV ä XLVIII du Bulletin de VInstitut parurent alors

que J. Briquet presidait aux destinees de cette compagnie.
Membre du Club Alpin Suisse (1890), John Briquet presida la Section

genevoise (1897-1898) et coopera aux volumes « Saleve» (1898) et « Guide
de la chaine frontiere entre la Suisse et la Flaute-Savoie, publies par la
Section genevoise.

Membre assidu de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle (1893),
il y fit nombre de communications sur des sujets botaniques. II presida la
societe en 1909.

Membre de la Societe de Geographie de Geneve (1895), il s'y lia
d'amitie avec Emile Chaix, entre autres.
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Membre de la Societe botanique Suisse (1890), dont il fut president
(1912-1921).

Membre honoraire de la Societe Helvetique des Sciences naturelles
(1900); son activite s'y revela particulierement feconde ä la commission
phytogeographique et k celle de la bourse de voyage. II siegea durant de
longues annees au Senat de cette Academie suisse des Sciences. Membre
correspondant de la Zürcherische Botanische Gesellschaft (1914). Membre
de la Societe Murithienne du Valais (1899). Membre de la Societe
botanique de Geneve (1886), dont il fut secretaire adjoint (1887-1890), puis
secretaire effectif (1890-1893) et vice-president (1893-1894).

Membre honoraire de la Societe vaudoise des sciences naturelles (1918).
Membre honoraire de la Societe d'horticulture de Geneve (1916).
Protestant convaincu et pratiquant, John Briquet participa k la

fondation de l'Association chretienne evangelique de Geneve (1898).
II fonda avec le pasteur Charles Muller le cercle Protestant des Päquis et
siegea au Consistoire de l'Eglise nationale protestante de Geneve.

A l'etranger, son esprit de tolerance lui valut d'etre nomme secretaire
(1922), puis vice-president de la Section de botanique de l'Union
internationale des Sciences biologiques (1928).

De nombreuses distinctions etrangeres lui furent decernees:
Membre associe de la Societe royale de botanique de Belgique (1910),

inembre correspondant de la Societe linneenne de Londres (1923), de la
Societe botanique d'Allemagne (1907), de la Societe botanique-zoologique
de Vienne (1909), de la Societe botanique de la Province de Brandebourg
(1909); de l'Academie americaine des Arts et des Sciences de Boston (1914);
de la Botanical Society of America (1928); de la Societe d'horticulture
et de botanique des Bouches-du-Rhöne (1921); commandeur de l'Ordre
Cherifien du Ouissam Alaouitte (1928), chevalier de la Legion d'Honneur
(1929), Docteur « honoris causa» de l'Universite de Cambridge (1930),
Laureat du Prix Coincy decerne par l'Academie des Sciences de Paris
(1932 — honneur posthume).

En pleine forme physique, intellectuelle et morale, John Briquet por-
tait bien haut le flambeau de la botanique k Geneve, en Suisse, ä l'etranger,

lorsqu'il fut terrasse par une fievre maligne et mourut prematurement
le 26 octobre 1931.

Sources.

« Journal de Geneve», 27 octobre 1931 (R. Chodat).— Ibidem, 28 octobre
1931 (B.-P.-G. Hochreutiner).— Ibidem, 29 octobre 1931 (E. Barde). —- « Neue
Zürcher Zeitung », 28 octobre 1931 (C. Schröter). — « La Sentinelle », La Chaux-
de-Fonds, 29 octobre 1931 (H. Spinner). — « Basler Nachrichten », 6 novembre
1931 (G. Senn). — «Semaine Beligieuse» (Geneve), 7 novembre 1931. —
«Revue Mensuelle » (Geneve), n° 361, p. 214-215, nov. 1931 (Ch. Bernard). —
Ibidem, n° 362, p. 223, dec. 1931 (Ch. Bernard). — Ibidem, n° 364, p. 322-325,
fevr. 1932 (E. H.). — « Le Salut Public »(Paris), 2 nov. 1931, n. 306 (A. Barthe-
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lemy). — « Les Alpes », Revue du Club alpin Suisse, VII, p. 337, dec. 1931, avec
portrait (A. Roussy). — « Bulletin de la Section genevoise du Club alpin suisse »,
dec. 1931, p. 183-185, avec portrait (A. Roussy). — «Revue Horticole Suisse »

(Geneve), 4me annee, n° 12, dec. 1931, p. 266-267, avec portrait (H. Correvon).
— « Kew Bulletin », n° 10, p. 499-501, 1931 (Sir A. W. Hill et M. L. Green).
— «Cavanillesia» IV, n° 10, p. 162-163, 1931 (P. Font Quer). —« The
Tokio Botanical Magazine» vol. XLV, p. 579, 1931 (R. Hayata). — « In
Memoriam ». Allocutions prononcees au cours de la ceremonie religieuse celebree
ä l'occasion des obseques de M. John Briquet, le 28 octobre 1931, ä la salle
paroissiale de Chatelaine, pres Geneve, par MM. les pasteurs Bret et Balmas
(Geneve), Dr E. Rübel (Zurich), Prof. B. Bouvier (Geneve), Egmont d'Arcis
(Geneve), Dr E. Wilczek (Lausanne), Dr B.-P.-G. Hochreutiner (Geneve) et
Roger Thomas (Geneve). 1 plaquette de 32 pages, avec portrait. Geneve, dec.
1931. — « Bulletin de VInstitut National Genevois »,vol. XLIX, p. IX-XII1, avec
portrait (A. Roussy), et p. XV-XLVI : Seance solennelle ä la memoire de John
Briquet. Allocutions de MM. Bernard Bouvier, B.-P.-G. Hochreutiner et du
Commandant A. Saint-Yves. 1932. — « Journal of Botany », LXX, n° 829,
p. 16-18, 1932 (A.-B. Rendle). — «Archivio Botanico» VIII, fasc. 1, p.
93-95. 1932 (A. Beguinot).— «Buletinul Societätü de Stiinte din Cluj, VI,
p. 396-400. 1932 (J. Grintzesco). — «Buletinul Grädinii Botanice si al
Muzeului Botanic de la Vniversitatea din Cluj, n° 3-4, p. 93-96, 1932 (J.
Grintzesco). — « Comptes rendus des seances de la Societe de Physique et
d'Histoire naturelle de Geneve», vol. 49, n° 1, p. 19-25, 1932 (B.-P.-G.
Hochreutiner). — « Berichte der Schweizerischen Botanischen Gesellschaft, Bd. 41,
Heft 1, p. 7-8, 1932 (B.-P.-G. Hochreutiner). — «Bulletin de la Murithienne »,
fasc. XLIX, p. 117-125, avec portrait, 1932 (Fr. Cavillier). :— « Bulletin de la
Societe Fribourgeoise des Sciences naturelles, vol. XXXI, p. 84-95, 1932 (Firmin
Jaquet). — « Science » New Series, vol. 76, n° 1968, p. 247. 1932 (H. A. Gleason,
New York). — « Nuovo Giornale Botanico Italiano » (nuova serie), vol. XXXIX,
n° 1, p. 153-154, 1932 (A. Fiori). — « Berichte der Deutsch. Bot. Gesellschaft»,
Jahrgang 1932, Band L, 2. Generalversammlungs-Heft, p. 107-130, avec
portrait. Avril 1933 (E. Wilczek). — «Bulletin de la Societe botanique de France »,

vol. LXXX, p. 442-463, avec portrait. 1933 (Rene Maire). —- « Bulletin de la
Societe botanique de Geneve », 2me ser., vol. XXIV, p. 240-243, 1933 (Fern.
Chodat). — « Proceedings of The Linnean Society of London », Session 144,
1931-32, Pt. VI, p. 167-169.1933 (A.-B. Rendle). —« John Briquet (1870-1931)».
1 vol. in-8°, 116 p., 5 portraits. Paris et Geneve, juin 1935 (Mme Violette
Crumiere-Briquet).

Dedicaces.

Briquetia Hochreutiner in Ann. Cons, et Jard. Bot. Genöve, VI, p. 11 (1902).
Malvacees. — Briquetastrum Robyns et Leb run in Ann. Soc. scientif. Bruxelles,
serie B, sc. nat., t. XLIX, 2me partie, p. 102 (1929). Labiees. — Briquetina
J.-F. Macbride in Field Museum of Natural History Publication 288, Bot. series,
vol. XI, n° 1, p. 26 (1931). Icacinacees. — En outre, de nombreuses especes,
sous-especes, Varietes et hybrides ont ete dediees ä J. Briquet. On en trouvera
la liste, dressee par Fr. Cavillier, dans la biographie « John Briquet » publiee
par Mme V. Crumiere-Briquet. Paris et Geneve, 1935.
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Publications.

La liste des travaux de J. Briquet, que nous donnons ci-dessous, demontre
l'importance de l'oeuvre accomplie par ce savant. A ce sujet, on consultera avec
profit la Liste des noms et combinaisons de noms de plantes crees par J. Briquet,
liste elaboree par Fr. Cavillier, publiee dans Candollea, vol. VI, p. VII-LXXXVI
.1936), et qui comprend plus de 3000 noms et combinaisons de noms.

I. Botanique.
1. Fragmenta monographiae Labiatarum, fasc. I. Bull. Soc. bot. Gen. V, p. 20-

122, 1889.
2. Rectifications au fascicule I des Fragmenta monographiae Labiatarum.

Bull. cit. V, 122M22i>i. 1889.
3. Notes floristiques sur les Alpes lemaniennes. Bull. cit. V, p. 191-220. 1889.
4. En collaboration avec C. Haussknecht: Nepeta callichroa et Salvia aniso-

donta. Mitt. d. Bot. Ver. f. Gesamtthüringen IX, p. 21. 1890.
5. Recherches sur la flore du district savoisien et du district jurassique

franco-suisse. Englers Bot. Jahrb. XIII, p. 47-105, pl. III et IV. 1891.
6. Labiatae. Th. Durand et H. Pittier. Primitiae Florae Costaricensis. Bull.

Soc. roy. bot. Belg. XXX, p. 236-242. 1891.
7. Resume d'une monographie du genre Galeopsis. These de doctorat, 30 p.

Geneve 1891.
8. Zur generischen Nomenklatur der Labiaten. Bot. Centralbl. XLIX, p. 106-

111. 1892.
9. Sur le pollen du Banunculus lacerus Bell. Burnat. Fl. Alp. mar. I, p. 23-24.

1892.
10. Sur YHelleborus occidentalis Reut. Burnat op. cit. I, p. 44. 1892.
11. Labiatae (classification generale de la famille en sous-familles, tribus et

sous-tribus). A. Engler. Syll., p. 163-165. Berlin 1892.
12. Sur quelques points de l'anatomie des Cruciferes et des Dicotylees en

general. Atti del Congr. bot. intern. Genova 1892, p. 180-205, pl. X
et XI. Genova 1893.

13. Monographie du genre Galeopsis. 1 vol. de XII et 323 pages, 53 fig. Paris
1893. {Mem. cour. et Mem. sav. etr. Belg., t. LII).

14. Sur l'anatomie de l'appareil vegetatif dans le genre Leonurus. Arch.,
3me per., t. XXIX, p. 312-313. 1893.

15. Sur la presence de tracheides dans le bois du Ballota frutescens. Arch.,
3me per., t. XXIX, p. 327. 1893.

16. Les methodes statistiques applicables aux recherches de floristique. Bull.
H. B. I, p. 133-158, pl. 7; en extrait, Arch., 3me per., t. XXIX, p. 429.
1893.

17. Additions et corrections ä la monographie du genre Galeopsis. Bull. H. B.
I, p. 387-392. 1893.

18. Trois plantes nouvelles pour la flore franfaise. Bull. H. B. I, p. 417-424.
1893.

19. La florule du mont Soudine (Alpes d'Annecy). Bevue gen. de Bot., t. V,
p. 338-347, 369-381 et 407-424. 1893.

20. Questions de nomenclature. Bull. H. B. II, p. 49-88. 1894.
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21. Fragmenta monographiae Labiatarum, fasc. II. Bull. H. B. II, p. 119-
141. 1894.

22. Etudes sur les Cytises des Alpes maritimes. 1 vol. de xi, 202 et n pages
avec 3 planches. E. Burnat. Materiaux pour servir ä l'histoire de la
flore des Alpes maritimes. Geneve et Bale, 1894.

23. Labiatae africanae, I. A. Engler. Beiträge zur Flora von Afrika, VIII.
Engler's Bot. Jahrb. XIX, p. 160-194, pi. III. 1894.

24. Rectifications de nomenclature. Bull. H. B., II, p. 439-440. 1894.
25. Indications d'Epervieres rares ou nouvelles pour les Alpes Lemaniennes,

la Suisse et le Jura, d'apres les determinations de M. Arvet-Touvet.
Bull. H. B. II, p. 617-632. 1894.

26. A propos des methodes statistiques en floristique. Bull. H. B. II, p. 645-
648. 1894.

27. Le Mont Vuache. Etude de floristique. Bull. Soc. bot. Gen. VII, p. 24-146,
avec une carte et 2 vignettes dans le texte. 1894.

28. Additions et corrections ä la monographie du Mont Vuache. Bull. Soc.
bot. Gen. VII, p. 232-234. 1894.

29. Fragmenta monographiae Labiatarum, fasc. III. Bull. H. B. II, p. 689-
724. 1894.

30. Mentha arvensis L. var. Penardi Briq. Bull. H. B. Ill, p. 215. 1895.
31. Les Labiees des Alpes maritimes. 3 vol., xv et 587 pages, 56 fig.

E. Burnat. Materiaux pour servir ä l'histoire de la flore des Alpes
maritimes. Geneve et Bale, 1891-1895.

32. Notes sur la flore du Massif de Plate. « Le Globe », t. XXXIV, p. 171-221.
1895.

33. Observations sur quelques Labiees valaisannes. H. Jaccard. Catalogue
de la flore valaisanne, p. 434-460. 1895.

34. Contribution ä l'histoire biologique des Labiees. Arch., 3me per., t. XXXIV,
p. 97-98. 1895.

35. Verbenaceae. Engler et Prantl. Die Natürl. Pflanzenfamilien, IV. Teil
Abt. 3a, p. 132-182, avec 109 dessins en 15 figures. 1895.

36. Labiatae. Engler et Prantl, op. cit., p. 183-375, avec 290 dessins en
37 figures. 1895-1896.

37. Phrymaceae. Engler et Prantl, op. cit., Abt. 3b, p. 361-362, avec 6 dessins
en 1 figure. 1895.

38. Sur la biologie florale du Dianthus inodorus Kern. Arch., 3me per.,
t. XXXIV, p. 580. 1895.

39. Sur la biologie florale de YEryngium alpinum. Arch., 3me per., t. XXXIV,
p. 591-592. 1895.

40. En collaboration avec W. Barbey: Origanum Vetteri Briq. et Barb.
Stefani, Forsyth-Major et Barbey. Karpathos, p. 124. Lausanne
1895.

41. Fourmis americaines cultivant des champignons. «Semaine litteraire»,
ann. 1895, n° 59, p. 77-79.

42. Notice sur Petat actuel de 1'Herbier Delessert et du Jardin botanique de
Geneve. Bull. H. B. IV, p. 97-110. 1896.

43. Note sur l'histologie des organes de vegetation dans le genre Brunonia,
Bull. H. B. IV, p. 317-323. 1896.
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44. Note sur l'histologie des organes de vegetation dans Ie genre Zombiana.
Bull. H. B. IV, p. 324-327. 1896.

45. Verbenacearum novarum descriptiones. Bull. H. B. IV, p. 336-349, 1 vi¬

gnette. 1896.
46. Sur un hybride nouveau de la famille des Ombelliferes. Bull. H. B. IV,

p. 354-358. 1896.
17. Fragmenta monographiae Labiatarum, fasc. IV. Bull. H. B. IV, p. 676-

696, 762-808 et 847-878. 1896.
18. Questions de nomenclature, 2me article. Burnat. Fl. Alp. mar. II, p. vi-

xiv. 1896.
49. Sur le Cotinus Coggygria Scop. Burnat op. cit. II, p. xv-xvi. 1896.
>0. Sur les ovules des Eoonymus europaeus et E. latifolius. Burnat op. cit. II,

p. 45-46. 1896.
41. Ononis spinosa L. var. anisotricha Briq. et haplocaulos Briq. Burnat op.

cit. II, p. 85.1896.
j2. Sur les genres Phaca, Astragalus et Oxytropis. Burnat op. eil. II, p. 152-

154. 1896.
>3. Sur les genres Vicia, Cracca, Ervum et Ervilia. Burnat op. cit. II, p. 180-

182. 1896.
44. Note sur les Caroubiers fossiles. Burnat op. cit. II, p. 327. 1896.
>5. En collaboration avec E. Burnat: Potentilla (des Alpes maritimes).

Burnat: op. cit. II, p. 234-269. 1896.
46. Ordre ou licence, ä propos d'un recent article de M. Ernest Malinvaud.

Morot, Journ. de Bot. X, p. 426-432. 1896.
>7. Sur l'anatomie comparee de plusieurs groupes de Gamopetales: Phryma-

cees, Stilboidees, Chloanthoidees, Myoporacees et Brunoniacees. Arch.,
4>«e per., t. I, p. 277-278. 1896.

>8. Sur les poches secretrices schizo-lysigenes des Myoporacees. Comptes rendus
de VAcademie des sciences de Paris, vol. CXXXIII, p. 515-517. 1896.

>9. Le Laboratoire de Botanique generale (de l'Universite de Geneve) ä l'Ex-
position nationale suisse de Geneve 1896. Bull. Labor. Univ. Gen. I,
p. 207-226. 1896.

60. Etudes de biologie florale dans les Alpes occidentales. Arch., 4me per.,
t. I, p. 234-262 et 332-363, avec 3 planches. 1896.

61. Nouvelles observations biologiques sur le genre Erythronium. Une contri¬
bution ä la biologie florale des Liliacees. Mem. de la Soc. nation, des Sc.
not. et Math, de Cherbourg XXX, p. 71-90, pi. VIII. 1896.

62. Sur les modifications produites par la lumiere dans le geotropisme des
stolons des menthes. Arch., 4me per., t. I, p. 273-275, 1896.

63. Un cas de fasciation compliquee d'une tripartition de la fleur chez le
Ranunculus bulbosus. Arch., 4me per., t. I, p. 284-287, avec 1 fig. dans
le texte. 1896.

64. Sur les concrescences et les soudures dans l'androcee des Labiees. Arch.,
4me per., t. II, p. 658-663. 1896.

65. Sur les moyens de defense des vegetaux contre leurs ennemis. «Semaine
litteraire », ann. 1896, n° 140, p. 429-430.

66. Les moyens de defense des vegetaux contre les escargots et les limaces.
« Semaine litteraire », ann. 1896, n° 143, p. 459-461.
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67. Elements d'une classification du genre Sphacele. Arch., 4me per., t. III,
p. 63-64. 1897. — Le tirage ä part a paru dans le Bull. Labor. Univ.
Gen. I, p. 338-341, et contient, en plus de l'article primitif, un tableau
synoptique latin du genre Sphacele.

68. Une lettre d'Alphonse de Gandolle ä M. Emile Burnat. Morot, Journ. de
Bot. XI, p. 76-79. 1897.

69. Monographie des Buplevres des Alpes maritimes. 1 vol. de VIII et 132

pages, avec 19 vignettes. E. Burnat. Materiaux pour servir ä l'hist.
de la flore des Alpes maritimes. Bäle et Geneve, 1897.

70. Labiees du Paraguay. M. Micheli. Contributions ä la Flore du Paraguay,
VII. Mem. Soc. phys. et hist. nat. Gen., t. XXXII, 2me partie, n° 10,
in-4°, 45 p., 10 pl. 1897.

71. En collaboration avec P. Chenevard: Observations sur quelques plantes
rares ou critiques des Alpes occidentales. Bull. soc. bot. Gen. VIII,
p. 70-74. 1897.

72-73. Verbenaceae et Labiatae (Nachträge und Verbesserungen). Engler et
Prantl. Natürl. Pflanzenfam., IV. Teil, Abt. 3 a, p. 377-380; Nachträge
zum II.-IV. Teil, Abt, 3 a, p. 64-69 et p. 307-309. 1897-1904.

74. Lettre ä M. E. Malinvaud sur une question de priorite (indice de frequence
des especes en floristique). Bull. Soc. bot. Fr. XLIV, p. 265-266. 1897.

75. Sur les caracteres carpologiques du genre Heteromorpha Cham, et Schlecht.
Arch., 4me per., t. III, p. 498-500, 1897, et Bull. Labor. Univ. Gen. I,
p. 341-343.

76. Note sur la carpologie du Bupleurum croceum Fenzl et du Bupleurum
Heldreichii Boiss. Arch., 4me per., t. IV, p. 592-595, 1897, et Bull.
Labor. Univ. Gen. III, p. 73-75.

77. A propos de l'article 57 des Lois de la nomenclature. Bull. H. B. V, p. 66
68. 1897.

78. Notice bibliographique sur les recherches sur la seve ascendante de
M. Houston Stewart Chamberlain. Bull. H. B. V, p. 285-288. 1897.

79. Examen critique de la theorie phyllodique des feuilles entieres chez les
Ombelliferes terrestres. Bull. H. B. V, p. 424-443, avec 7 fig. dans le
texte, 1897, et Bull. Labor. Univ. Gen. I, p. 264-279.

80. Sur la carpologie et la systematique du genre Bhyticarpus. Bull. H. B. V,
p. 444-452, avec 3 fig. dans le texte, 1897, et Bull. Labor. Univ. Gen. I,
p. 255-263.

81. Quelques notes d'herborisations dans le Tyrol meridional. Bull. H. B. V,
p. 469-484, 1897, et Bull. Labor. Univ. Gen. I, p. 280-295.

82. Becherches sur les feuilles septees chez les Dicotyledones. Bull. H. B. V,
p. 453-468, avec 5 fig. dans le texte, 1897, et Bull. Labor. Univ. Gen. I,
p. 264-279.

83. Begles de nomenclature pour les botanistes attaches au J ardin et au
Musee royaux de botanique de Berlin, traduites et suivies d'obser-
vations critiques. Bull. H. B. V, p. 768-779. 1897.

84. Note sur un nouveau Clinopode du Valais. Bull. H. B. V, p. 780, 1897, et
Bull. Labor. Univ. Gen. III, p. 33.

85. Note sur un nouveau Sphacele des Antilles. Bull. H. B. V, p. 1014-1015,
1897, et Bull. Labor. Univ. Gen. III, p. 31-32.
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86. Labiatae. Th. Durand et E. De Wildeman. Materiaux pour la Flore du
Congo. Bull. Soc. roy. bot. Belg. XXXVII, fasc. 1, p. 56-86. 1898.

87. Note preliminaire sur le Pimpinella Bicknellii. Bull. H. B. VI, p. 85, 1898,
et Bull. Labor. Univ. Gen. Ill, p. 34.

88. Note sur les hydathodes foliaires des Scolopia. Bull. H. B. VI, p. 503-504,
1898, et Bull. Labor. Univ. Gen. Ill, p. 35-36.

89. Observations sur quelques Flacourtiacees de 1'Herbier Delessert. Ann. II,
p. 41-78, pi. I. 1898.

90. Fragmenta monographiae Labiatarum, fasc. V. Ann. II, p.102-251. 1898.
91. Une Ombellifere nouvelle des lies Baleares. Ann. II, p. 289-292,1 pi. 1898.
92. Sur l'organisation et le mode de dissemination du fruit chez le Bupleurum

lophocarpum Boiss. Arch., 4me per., t. V, p. 94-96,1898, et Bull. Labor.
Univ. Gen. Ill, p. 35-36.

93. Lettre ä M. Emile Burnat sur les jardins botaniques alpins. Bull. Soc.
Murith. XXVI, App. p. 20-24. 1898.

94. Observations critiques sur les conceptions actuelles de l'espece vegetale
aupoint de vue systematique. Burnat, Fl. Alp. mar. Ill, p. v-xxxvi.
1899.

95. Alchemilla (des Alpes maritimes). Burnat, op. cit., Ill, p. 127-158. 1899.
96. En collaboration avec G.-E. Post: Salvia bithynica Briq. et Post. Bull.

H. B. VII, p. 158-159. 1899.
97. Recherches anatomiques et biologiques sur le fruit du genre Oenanthe.

Bull. H. B. VII, p. 467-488, avec 11 fig. dans le texte, 1899, et Bull.
Labor. Univ. Gen. Ill, p. 9-30.

98. Flacourtiaceae (Paraguarienses Hasslerianae). — Bull. H. B. VII, App. I,
p. 54-55. 1899.

99. Labiatae (Paraguarienses Hasslerianae). Bull. H. B. VII, App. I, p. 56-58.
1899.

100. Nouvelles notes floristiques sur les Alpes Lemaniennes. Ann. Ill, p. 46-146.
1899.

101. En collaboration avec G. Hochreutiner: Enumeration critique des plantes
du Bresil meridional, recoltees par E.-M. Reineck et J. Czermak,
Ier article. Ann. Ill, p. 147-175. 1899.

102. La flore du Saleve. Le Saleve, description scientifique et pittoresque, publie
par la section genevoise du Club alpin suisse, p. 259-284, avec
5 vignettes. Geneve 1899.

103. Sur la biologie florale de quelques Dianthus. Bull. Labor. Univ. Gen. Ill,
p. 78-80. 1899.

104. En collaboration avec P. Chenevard: Echium vulgare L. f. dumetorum Briq.
et Chenev. Bull. soc. bot. Gen. IX, p. 126-127. 1899.

105. Notes sur quelques Buplevres de 1'Herbier de Linne. Bull. soc. bot. France
XLVI, p. 289-291. 1899.

106. Une Graminee ä rayer de la flore frangaise. Bull. H. B. VII, p. 560. 1899.
107. Nouvelle note sur VA grostis rubra des auteurs savoisiens et sur le Calama-

grostis tenella. Bull. H. B. VII, p. 959-969. 1899.
108. Notice sur le Hieraciotheca gallica et hispanica de MM. C. Arvet-Touvet

et G. Gautier. Bull. H. B. VII, p. 970-973. 1899.
6
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109. Labiatae et Verbenaceae Wilczekianae ou enumeration des Labiees et

Verbenacees recoltees par E. Wilczek en janvier et fevrier 1897 dans la
Republique Argentine. Ann. IV, p. 14-22. 1900.

110. Mentha. E. De Wildeman et Th. Durand. Prodr. Fl. beige III, p. 670-700.
1900.

111. Umbelliferae, Labiatae et Rubiaceae. Schinz und Keller. Fl. Schweiz,
p. 344-378,418-446 et 483-492.1900. — 2 ed., I, p. 348-375; 410-434
et 470-476; II, p. 161-168, 180-192 et 203-206. 1905.

112. Anomalie d'une grappe de Vanda suavis. Revue horticole et viticole de la
Suisse romande, XXXIIe annee, p. 73-74, avec 2 flg. 1900.

113. Compte-rendu de l'excursion botanique faite les 8, 9 et 10 aoüt 1899, par
la Societe Murithienne, au vallon de Novel, au col de Lovenex, au
Grammont et dans la vallee de Taney (suivi de notes critiques).
Bull. Soc. Murith. XXVII-XXVIII, p. 42-72. 1900.

114. Les colonies vegetales xerothermiques des Alpes Lemaniennes, une contri¬
bution ä l'histoire de la periode xerothermique. Bull. Soc. Murith.
XXVII-XXVIII, p. 125-212, avec 3 planches et une carte. 1900.

115. Note sur le Senecio abrotanifolius en Valais. Bull. Soc. Murith. XXVII-
XXVIII, p. 262-263. 1900.

116. Un nouveau cas de dehiscence pyxidaire du calice chez les Labiees. Arch.,
4me per., t. IX, p. 488. 1900.

117. Notes critiques sur quelques Ombelliferes suisses, d'apres les materiaux
de 1'Herbier Delessert. Ann. IV, p. 192-206. 1900.

118. Une Orchidee nouvelle du Jardin botanique de Geneve. Ann. IV, p. 209-
212, pi. I. 1900.

119. Especes nouvelles ou peu connues de l'Herbier Delessert. Ann. IV,
p. 213-243. 1900.

120. Labiataceae. Th. Durand et E. De Wildeman. Materiaux pour la Flore
du Congo. Bull. soc. roy. bot. Belg. XL, fasc. 1, p. 35-41. 1901.

121. Une Valeriane nouvelle pour la flore de Savoie. Bull. H. B., 2me ser., I,
p. 115-116. 1901.

122. Recherches sur la flore des montagnes de la Corse et ses origines. Ann. V,
p. 12-119, pi. I-III. 1901.

123. Note sur la glaciation quaternaire des hauts sommets de la Corse. Arch.,
4">e per., t. XI, p. 587-595. 1901.

124. Nouvelle liste d'Epervieres rares, nouvelles ou critiques des Alpes Lema¬
niennes, d'apres les determinations de M. C. Arvet-Touvet. Ann. V,
p. 147-168. 1901.

125. Une Graminee nouvelle pour la flore des Alpes. (Poa Balfourii Parn.)
Ann. V, p. 174-176. 1901.

126. Anatomie comparee de la feuille chez les Pistacia Lentiscus, Terebinthus
et Saportae. Bull. H. B. 2me ser., I, p. 1301-1305. 1901.

127. Callitrichacees (des Alpes maritimes). Burnat. Fl. Alp. mar. III, p. 202-205.
1901.

128. Herniaria (des Alpes maritimes). Burnat, op. cit. III, p. 228-232.
1901.

129. Description de quelques plantes recoltees par M. R. de Prosch dans le
bassin du Haut-Zambeze. Ann. VI, p. 1-9. 1902.
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130. Monographie des Centauries des Alpes maritimes. 1 vol. de VIII et 196

pages, 12 vignettes et 1 pi. E. Burnat. Materiaux pour servir ä
l'histoire de la flore des Alpes maritimes. Bäle et Geneve, 1902.

131. iSalvia orophila Briq, et S. Theresae Briq. Beihefte z. Bot. Centralbl. XIII,
p. 55-56, 81-82, tab. II et III. 1902.

132. Les Knautia du sud-ouest de la Suisse, du Jura et de la Savoie, comprenant
des descriptions et observations sur diverses autres especes ou formes
europeennes, avec 2 diagrammes dans le texte. Ann. VI, p. 60-142.
1902.

133. En.collaboration avec E. Burnat: Notes sur les Viola canina et montana
de la flore des Alpes maritimes. Ann. VI, p. 143-153. 1902.

!34. Description de quelques especes nouvelles ou peu connues du genre Brit¬
tonastrum. Ann. VI, p. 157-162. 1902.

.35. Galium asperum var. rhodanthum Briq. Bull. H. B. 2me sir., II, p. 770,
1902.

136. Centaurea pseudophrygia var. melanolepis Briq. Bull. H. B. 2me ser., II,
p. 772. 1902.

37. Thymus Serpyllum var. ticinensis Briq. var. nov. Bull. H. B. 2me ser., II,
p. 777. 1902.

38. Localites et plantes nouvelles pour le Jura meridional. Magnin. Arch. fl.
jurass. III, p. 31-32. 1902.

39. Note complementaire sur les colonies vegetales xerothermiques du fond
de la vallee de l'Arve. Bull. H. B. 2me ser., II, p. 962. 1902.

40. Note sur la topographie du Systeme secreteur dans la tige des Centauries.
Arch., 4me pir., t. XIII, p. 75-78. 1902.

41. Thorea, nouveau type ginirique d'Ombelliferes. Arch., 4me pir., t. XIII,
p. 613-614. 1902.

42. Recherches carpologiques sur quelques Bunium alpins d'Europe. Arch.,4 per., t. XIV, p. 89-91. 1902.
43. Labiatae. Schinz, Beiträge z. Kenntnis d. Afrik. Flora, XV. Bull. H. B.

2me Ser., III, p. 975-1006 et 1069-1096. 1903.
<44. Les chaines du Jura savoisien. Magnin. Arch. fl. jurass. IV, p. 133-138.

1903.
145. Quatre Graminies nouvelles pour la flore du Jura savoisien. Magnin. Arch.

fl. jurass. IV, p. 141-143. 1903.
i 46. Etude sur la morphologie et la biologie de la feuille chez YHeracleum

Sphondylium L., comportant un examen spicial des faits de dissy-
mitrie et des conclusions systimatiques. Arch., 4me pir., t. XV,
p. 189-213 et 311-326, avec 8 fig. dans le texte. 1903.

' 47. Sur l'organisation florale du genre Hyperaspis, nouveau type ginerique
de Labiies. Arch., 4me pir., t. XVII, p. 112-114. 1903.

048. Pitioles pourvus de coussinets de disarticulation chez les Labiees. Arch.,
4me pir., t. XVII, p. 114-116. 1903.

149. Notes sur quelques especes miditerraniennes nouvelles pour la flore du
Jura savoisien. Magnin. Arch. fl. jurass. IV, p. 151-154. 1903.

150. Labiatae. (Enumiration des Labiies r'icolties en 1901 par B.-P.-G.
Hochreutiner dans le Sud-Oranais). Ann. VII-VIII, p. 196-206.
1904.
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151. Verbenaceae Balansanae Paraguarienses, ou enumeration critique des Ver-
benacees recoltees par B. Balansa au Paraguay, de 1874 ä 1877 et de
1878 ä 1884. Ann. VII-VIII, p. 288-319. 1904.

152. Note sur une nouvelle espece africaine du genre Plectranthus. Ann. VII-
VIII, p. 322-324. 1904.

153. Labiatae et Verbenaceae austro-americanae ex itinere Regnelliano primo.
Arkiv för Botanik II, n° 10, p. 1-27, 4 pl. 1904.

154. Thymus Serpyllum var. reptabundus Briq. var. nov. Bull. H. B. 2me ser.,
IV, p. 793. 1904.

155. Verbenaceae (Paraguarienses Hasslerianae). Bull. H. B. 2me ser., IV,
p. 1055-1068 et 1155-1169. 1904.

156. Sur la carpologie et les affinites du genre Physocaulos. Festschrift zu
P. Aschersons siebzigstem Geburtstag, p. 350-363, avec 4 fig. dans le
texte. Leipzig 1904. — En extrait: Arch., 4me per., t. XIII, p. 78.

157. L'Acer Peronai (A. monspessulanum X Opalus) dans le Jura savoisien.
Arch., 4me per., t. XVII, p. 336. 1904.

158. Observations relatives ä l'anatomie et ä la biologie des cladodes du Buscus
aculeatus. Arch., 4me per., t. XVII, p. 336. 1904.

159. Note sur deux Fougeres rares du Jura savoisien. Magnin. Arch. fl. jurass.
V, p. 41-43. 1904.

160. Le Genista Scorpius DC. dans le Jura savoisien. Magnin. Ibidem, V,
p. 43-44. 1904.

161. Note sur le Centaurea Scabiosa var. grinensis (Reut.). Bull. H. B. 2me ser.,
V, p. 330-331. 1905.

162. Un nouvel hybride de Knautia: Knautia felinaBriq., hybr. nov. Bull. H. B.
2me ser., V, p. 511-512. 1905.

163. Teucrium Hervieri Briq. et Deb., sp. nov. Bull. Acad. intern, geogr. bot. XV,
p. 118. 1905.

164. La vegetation des Alpes Lemaniennes. 1 broch. in-4°, 11 pages. Geneve
1905.

165. Spicilegium corsicum ou catalogue des plantes recoltees en Corse du
19 mai au 16 juin 1904 par M. Emile Burnat. Ann. IX, p. 106-183.
1905.

166. Texte synoptique des documents destines ä servir de base aux debats du
Congres international de nomenclature botanique de Vienne en 1905.
1 vol. in-4°, 161 p. Berlin 1905.

167. L'inauguration du Conservatoire et du Jardin botaniques de Geneve, ä la
Console, le 26 septembre 1904. Ann. IX, p. 189-243, 4 fig. dans le
texte et 5 pl. 1905.

168. Compte rendu des debats du Congres international de nomenclature bota¬
nique. Verhandlungen des internationalen botanischen Kongresses in
Wien 1905, p. 81-164. Iena 1906.

169. Le developpement des flores dans les Alpes occidentales, avec apergu sur
les Alpes en general. Resultats scientifiques du Congres international de

botanique Vienne 1905, p. 130-173, avec 8 fig. dans le texte. Iena 1906.
170. Notes sur quelques Phanerogames rares, interessantes ou nouvelles du

Jura savoisien. Magnin. Arch. fl. jurass. VI, p. 161-166; VII, p. 4-7,
11-19 et 27-31. 1906.
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171. Regies internationales de la nomenclature botanique adoptees par le
Congres international de botanique de Vienne, 1905, et publiees au
nom de la Commission de redaction du Congres. 99 p. in-8°. Iena 1906.
Avec la collaboration des autres membres de la Commission: Ch.
Flahault, H. Harms, A.-B. Rendle. Les Regies ont ete reproduces
egalement dans le corps des Actes du Congres.

172. Note sur les coussinets de disarticulation du petiole chez quelques La-
biees. Arch., 4me per., t. XXI, p. 505-518, avec 16 fig. dans le texte.
1906.

173. Note sur l'anatomie du mericarpe chez le Chaerophyllum hirsutum L.
Burnat. Fl. Alp. mar. IV, p. 69-70. 1906.

74. Note sur le Bupleurum petraeum L. Burnat op. cit. IV, p. 107-109. 1906.
75. Note sur le Bupleurum semicompositum L. Burnat op. cit. IV, p. 123. 1906.
76. Carpologie du genre Oenanthe (des Alpes maritimes). Burnat op. cit. IV,

p. 164-176. 1906.
177. Heracleum (des Alpes maritimes). Burnat op. cit. IV, p. 223-232. 1906.
178. Labiatae. Schinz, Beiträge zur Kenntnis der Afrik. Flora, XIX. Bull. H. B.

2 ser., VI, p. 824-827. 1906.
!79. Labiatae (Paraguarienses Hasslerianae). Ibidem. 2me ser., VII, p. 599-624.

1907.
.80. Stachys recta ssp. recta var. polyadena Briq. var. nov. Ibidem. 2me ser., VII,

p. 657-658. 1907.
81. En collaboration avec Ed. Hackel: Revision des Graminees de l'Herbier

d'Albr. de Haller filius. Ann. X, p. 26-98. 1907.
82. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Decas I, p. 1-9,

n°s 1-10. Ann. X, p. 99-107. 1907.
183. Labiatae. Plants collected in Asia-Media and Persia by Ove Paulsen, VII.

Botanisk Tidsskrift, XXVIII, p. 233-248, 9 fig. dans le texte,
1907.

84. Flacourtiaceae (Paraguarienses Hasslerianae). Bull. H. B. 2me ser., VII,
p. 665-673. 1907.

185. Note sur le Genista anxantica Ten. Ann. XI-XII, p. 25-28. 1907.
186. Alnus Alnobetula Hart, ou Alnus viridis DC. Un point de nomenclature.

Ann. XI-XII, p. 29-30. 1908.
187. Les reimmigrations postglaciaires des flores en Suisse. Actes, 90me sess.

Fribourg 1907, t. I, p. 112-133. 1908.
188. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Decades II-IV,

p. 10-28, nos 11-40. Ann. XI-XII, p. 175-193. 1908.
189. Prodrome de la Flore Corse, comprenant les resultats botaniques de sept

voyages executes en Corse sous les auspices de M. Emile Burnat. Vol. I,
lvi et 656 pages in-8°, 6 vignettes. Geneve 1910. (Hymenophyllaceae-
Lauraceae). — Vol. II, partie I, iv et p. 1-409, 13 vignettes. Geneve
1913. (Papaveraceae-Leguminosae).

190. Recueil de documents destines ä servir de base aux debats de la section
de nomenclature systematique du Congres international de Botanique
de Bruxelles 1910, presente au nom du Bureau permanent de nomenclature

et des Commissions de nomenclature cryptogamique et paleo-
botanique. 59 pages in-4°. Berlin 1910.
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191. Sur quelques points de l'histoire ecologique des maquis. Actes, 92me sess.,
Lausanne 1909, t. I, p. 191-192. 1910.

192. La flore des plateaux de l'etage alpin du sud de la Corse. Actes, 93me sess.,
Bäle 1910, t. I, p. 266-268. 1911.

193. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Decades V-VII,
p. 29-49, n°8 41-71. Ann. XIII-XIV, p. 369-389. 1911.

194. Sur la structure et les affinites de Ylllecebrum suffruticosum L. Ann.
XIII-XIV, p. 390-408, avec 9 vignettes. 1911.

195. Labiatae. A. Chevalier. Novitates florae africanae. Bull. Soc. bot. France,
Mem. 8d, p. 192-198. 1912.

196. Regies internationales de la nomenclature botanique adoptees par le
Congres international de Botanique de Vienne 1905. Deuxieme edition
mise au point d'apres les decisions du Congres international de

Botanique de Bruxelles 1910, publiee au nom de la Commission de
redaction du Congres. VIII et 110 pages in-8°. Iena 1912.

197. Compte rendu des travaux de la section de nomenclature botanique. Actes
du 3me Congres international de Botanique, Bruxelles 1910, publie par
E. De Wildeman, vol. I, p. 46-116. Bruxelles 1912.

198. Les limites geobotaniques du Jura meridional. Arch., 4me per., t. XXXIII,
p. 268-270. 1912.

199. La myrmecochorie du Buis (Buxus sempervirens L.). Arch., 4me per.,
t. XXXIII, p. 270-272. 1912.

200. Carpologie comparee des Clypeoles. Actes, 95me sess., Altdorf 1912, t. II,
p. 215-218. 1913.

201. A propos du Poa trivialis var. silvicola Sommier. Bull. Soc. bot. Fr. LX,
p. 219-220. 1913.

202. Labiatae. O. Fuhrmann et E. Mayor. Voyage d'exploration scientifique
en Colombie. Mem. Soc. Sc. nat. Neuchdtel V, p. 401-406,1913.

203. Carpologie comparee et fenestration siliculaire des Thysanocarpes. Arch.,
4me per., t. XXXVI, p. 473-476. 1913.

204. La dehiscence des calices capsulaires chez les Capparidacees. Arch.,
4me per., t. XXXVI, p. 534-548. 1913.

205. Carpologie des Ptychotis. Arch., 4me per., t. XXXVII, p. 77-78. 1914.
206. Thorella. Ombellifere monotype du sud-ouest de la France. Etude mono-

graphique comprenant des recherches nouvelles sur les phyllomes septes
des Ombelliferes. Ann. XVII, p. 235-277, avec 14 vignettes. 1914.

207. Sur l'organisation et les affinites des Capparidacees 4 fruits vesiculeux.
Englers Bot. Jahrb. 50 Bd., Suppl.-Bd. (Fest-Band für A. Engler),
p. 435-448, avec 4 vignettes. 1914.

208. Carpologie comparee et affinites des genres d'Ombelliferes Microsciadium
et Bidolfia. Berne gen. de Bot., t. 25b" (Trav. de biol. veget. Livre
dedie ä Gaston Bonnier), p. 61-82. Avec 7 vignettes. 1914.

209. Le Geranium bohemicum L. dans les Alpes maritimes. Notes biologiques.
Arch., 4e per., t. XXXVIII, p. 113-119. 1914.

210. La dehiscence en Y dans la silique des Cruciferes. Arch., 4me per.,
t. XXXVIII, p. 432-433. 1914.

211. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Decades VIII-XVI,
p. 50-127, n° 72-168. Ann. XVII, p. 326-403. 1914.
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212. Sur la structure foliaire et les aflinites des Saxifraga moschata Wulf, et
exarata Vill. Ann. XVIII-XIX, p. 207-214. 1915.

213. En collaboration avec Fr. Cavillier: E. Burnat, Flore des Alpes maritimes,
vol. V, 2me partie, p. 97-376, avec 2 fig. dans le texte. Geneve et Bale
1915 (Araliacees, Cornacees, Loranthacees, Adoxacees, Caprifoliacees,
Rubiacees, Valerianates, Dipsacacees, Composees (Eupatorium-
Arnica).

214. Sur quelques points de la morphologie florale des Artemisia. Arch.,
4me per., t. XLI, p. 69-72. 1916.

215. Etudes carpologiques sur les genres de Composees Anthemis, Ormenis et
Santolina, suivies de quelques conclusions anatomiques et physio-
logiques d'interet general. Ann. XVIII-XIX, p. 257-313. 1916.

216. La chute des fleurs chez les Composees. Bull. Soc. Bot. Suisse XXIV-XXV,
p. xxi, 1916.

217. Carpologie comparee des Santolines et des Achillees. Arch., 4me per.,
t. XLI, p. 239-242. 1916.

18. Organisation florale et carpologie de 1'Achillea fragrantissima (Forsk.)
Boiss. Arch., 4me per., t. XLI, p. 242-245. 1916.

219. Les nervures incompletes des lobes de la corolle dans le genre Adenostyles.
Arch., 4me per., t. XLI, p. 342-345. 1916.

220. L'appareil agrippeur du fruit dans les especes du genre Bidens. Arch.,
4me per., t. XLII, p. 65-68. 1916.

221. En collaboration avec Fr. Cavillier: E. Burnat, Flore des Alpes maritimes,
vol. VI, lre partie, p. 1-169, avec 3 vignettes dans le texte. Geneve
et Bale 1916 (Compositae: Senecio-Santolina.) — 2me partie, p. 170-
344. 1917, (Achillea-Calendula).

'22. Sur la presence de trichomes pluriseries chez les Gelastraeees. Arch.,
4me per., t. XLIII, p. 170-173. 1916.

223. Les arilles tardifs et les arilles precoces chez les Gelastraeees. Arch.,
4me per., t. XLIII, p. 173-176. 1916.

-24. Morphologie de la fleur et du fruit du genre Pallenis-, remarques sur la
systematique des Inulees. Actes, 98me sess., Schuls-Tarasp-Vulpera
1916. II, p. 170-171. 1917.

125. Quelques points de l'organisation des Elichryses Stoechadines. Arch.,
4me per., t. XLIII, p. 253-259. 1917.

226. La structure des bractees involucrales et paleales dans les especes euro-
peennes du genre Bidens. Arch., 4me per., t. XLIII, p. 333-336.
1917.

227. L'appareil staminal des Composees; structure et fonctions de ses diverses
parties. Bull. Soc. Vaud. sc. nat. LI, Proces-verbaux, p. 208-210.1917.

228. Le critere fondamental des bractees involucrales et paleales dans la cala-
thide des Composees. Arch., 4me per., t. XLIII, p. 432-436. 1917.

229. Les nacelles paleales, l'organisation de la fleur et du fruit dans le Filago
gallica L. Arch., 4me per., t. XLIV, p. 145-150. 1917.

330. Nouvelles remarques sur la dissymetrie foliaire heterogene chez les Ombel-
liferes. Arch., 4me per., t. XLIV, p. 220-225. 1917.

231. Quelques nouveaux cas de dissymetrie foliaire heterogene et fluctuante.
Arch., 4me per., t. XLIV, p. 395-399. 1917.
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232. Labiatae. A. Chevalier, Novitates florae africanae, fasc. V. Bull. Soc. bot.

Fr., Mem. 8°, p. 279-293. 1917.
233. Sur la morphologie et la biologie du genre Micropsis DC. Compte rendu,

t. XXXV, n° 2, p. 25-30. 1918.
234. Les bractees paleales et l'organisation florale du genre Psilocarphus Nutt.

Compte rendu, t. XXXV, n° 2, p. 50-54. 1918.
235. Sur la morphologie et la biologie de la fleur et du fruit du Diaperia proli-

fera Nutt. Compte rendu, t. XXXV, n° 3, p. 76-81. 1918.
236. Les fruits du Diaperia multicaulis (DC.) Benth. et Hook. Compte rendu,

—' t. XXXV, n° 3, p. 94-95. 1918.
237. L'action metabolique de l'obscurite sur le developpement de 1'Achillea

Millefolium L. Ann. XX, p. 195-202. 1918.
238. En collaboration avec Fr. Cavillier: Notes sur quelques Phanerogames de

l'Oberland bernois. Ann. XX, p. 222-261. 1918.
239. Les pseudo-glandes et les trichomes involucraux des Chardons. Compte

rendu, t. XXXVI, n° 1, p. 18-22. 1919.
240. Quelques points de la morphologie et de la biologie foliaires des Colu-

melliacees. Compte rendu, t. XXXVI, n° 1, p. 27-32. 1919.
241. Le stigmate et la biologie florale des Hydrangea americains. Compte

rendu, t. XXXVI, n° 2, p. 38-43. 1919.
242. La structure foliaire des Hypericum ä feuilles scleromarginees. Compte

rendu, t. XXXVI, n° 3, p. 75-79. 1919.
243. Les trichomes foliaires des Centauries Phrygiees. Compte rendu, t. XXXVI,

n° 3j p. 96-102. 1919.
244. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Decades XVII-XXV,

p. 128-213, nos 169-250. Ann. XX, p. 342-427. 1919.
245. En collaboration avec T. Stuckert: Enumeration des Valerianates de

1'Argentine. Ann. XX, p. 428-445. 1919.
246. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Series I. Decades

I-XXV et Index nominum in decadibus 1-25 contentorum. Vol. in-8°,
232 pages. Geneve 1919. Extrait de 1 ''Ann. Cons, et Jard. bot. Geneve,

t. X XX.
247. Sur l'organisation et l'edaphisme des feuilles erico'ides chez le Pertya

phylicoides Jeffrey. Compte rendu, t. XXXVII, n° 1, p. 15-19. 1920.
248. Sur la presence d'acarodomaties foliaires chez les Clethracees. Compte

rendu, t. XXXVIII, n° 1, p. 12-15, 1920.
249. Caracteres resumes des principaux groupes de formations vegetales etudies

dans un cours de geographie botanique. Ann. XXI, p. 389-404.
1920.

250. Le melanerythrisme floral chez le Daucus Carota L. Ann. XXI, p. 473-480.
1922.

251. Le Capsella procumbens (L.) Fries dans les Alpes Lemaniennes, avec
quelques observations nouvelles sur l'organisation et les affinites des

genres Capsella, Hutchinsia et Hornungia. Verhandl. der Naturf. Ges.

Basel, Bd. XXXV. 1. Teil (Festband Hermann Christ), p. 321-335,
avec 3 fig. dans le texte. 1923.

252. Le Genet epineux et le Micocoulier de Provence dans le Jura meridional.
Compte rendu, t. XL, n<? 2, p. 65^67, 1923.
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253. Carpologie du Crithmum maritimum L. Compte rendu, t. XL, n° 3, p. 115-
121. 1923.

254. Carpologie comparee de VArchangelica officinalis Hoffm. et du Peuceda-
num palustre (L.) Moench. Candollea I, p. 501-520, avec 6 fig. dans le
texte. 1923.

255. Causes d'erreur dans l'etude des folioles et des segments foliaires dissy-
metriques sur des materiaux desseches. Candollea I, p. 521-524. 1923.

256. L'anatomie du fruit et le comportement des bandelettes dans le genre
Heracleum. Candollea II, p. 1-62, avec 19 fig. dans le texte. 1924.

257. Sur les genres de Zygophyllacees Covillea et Schroeterella. Veroffentl.
Geobotan. Instit. Rubel Zürich, 3. Heft (Festschrift Carl Schröter),
p. 655-665. 1925.

258. Le Conservatoire botanique de Geneve. L'importance internationale de
ses collections scientifiques. La situation actuelle. 18 p. Geneve 1926.
— Ed. anglaise: The botanical Conservatory of Geneva. The
international importance of its scientific collections. Present situation.
18 p. Geneva 1926.

259. Le genre Neoschroetera. Candollea II, p. 514. 1926.
260. L'organisation florale des Cynaroldees dites monadelphes. Viertelfahrsschr.

Naturf. Ges. Zurich LXXIII, Beibl. 15 (Festschrift Hans Schinz),
p. 719-743. 1928.

261. The floating apparatus in the fruit of some aquatic or littoral Umbelli-
ferae and the problem of adaptation. Proceedings of the International
Congress of Plant Sciences, Ithaca 1926, II, p. 1440-1460, avec 10 fig.
dans le texte. 1929.

262. Round-table discussion: Botanical nomenclature. Proceedings cit., II,
p. 1556-1561. 1929.

263. Quelques points de l'histoire du Cedre du Liban ä propos des Cedres de
Beaulieu. Revue Hort. Suisse, 3me annee, n° 2, p. 26-31, avec 5 fig.
dans le texte. 1930.

264. Le nombre des carpelles dans la fleur des Campanules. Compte rendu,
t. XLVII, n° 1, p. 20-24. 1930.

265. Les trichomes glochidies des Helminthia. Compte rendu, t. XLVII, n° 1,

p. 53-56. 1930.
266. Les emergences et trichomes des Crupina. Candollea IV, p. 191-202,

avec 4 fig. dans le texte. 1930.
267. Carpologie du genre Mantisalca. Arch., 5me per., t. XII, p. 99-114. 1930.
268. Carpologie du genre Crupina. Candollea IV, p. 241-278, avec 14 fig.

dans le texte. 1930.
269. Avis prealable du Bureau Permanent et des Commissions de nomenclature

sur les motions soumises aux debats de la sous-section de nomenclature
du Ve Congres international de Botanique, Cambridge (Angleterre)
1930. 1 broch. in 4°, 27 pages. Berlin 1930.

270. Recueil synoptique des documents destines ä servir de base aux debats
de la sous-section de nomenclature du Ve Congres international de

Botanique, Cambridge (Angleterre) 1930. 1 vol. in-4°, x et 142 pages.
Berlin 1930.

271. Le Bupleurum funceum L. en Savoie. (Candollea IV, p. 285-291. 1931.
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272. Decades plantarum novarum vel minus cognitarum. Series altera. Decades
XXVI-XXVII, n°" 251-280, p. 233-268. Candollea IV, p. 317-352.
1931.

273. En collaboration avec Fr. Cavillier: E. Burnat, Flore des Alpes maritimes,
vol. VII, 311 pages. Geneve 1931. (Composees-Cynaroidees.)

274. Compte rendu des debats de la sous-section de nomenclature botanique.
Fifth International Botanical Congress, Cambridge 1930. Report of
Proceedings, p. 554-654. Cambridge 1931.

II. Publications diverses.

275. Collaboration par de nombreux articles ä l'ouvrage de Ch. Schaub et
et M. Briquet: Guide pratique de Vascensionniste sur les montagnes
qui entourent le lac de Geneve, ed. 3, 249 pages in-12. Geneve 1893.

276. Notice sur la vie et les ceuvres de Jean Müller. Bull. H. B. IV, p. 111-133
(1896) avec portrait.

211. Les ressouTces botaniques de Geneve, 22 pages in-12. Suisse universitaire,
2me annee, nos 13-14, janv. et fevr. 1897.

278. Orographie, hydrographie et esquisse geologique du Mont Saleve. Le
Saleve, description scientifique et pittoresque, publie par la Section
genevoise du Club alpin suisse, p. 1-32, avec 8 vignettes. Geneve 1899.

279. Notice biographique sur Joseph Timotiiee, collecteur de plantes savoi-
siennes. Bull. H. B. 2me ser., II, p. 491-494. 1902.

280. Notice necrologique sur Marc Micheli. Bull. Soc. Bot. Fr. XLIX,
p. 177-178. 1902.

281. Analyses critiques des ouvrages de: 1° G. Beck, Die Vegetationsver¬
hältnisse der illyrischen Länder; 2° P. Graebner, Die Heide
Norddeutschlands; 3° O. Drude, Der Hercynische Florenbezirk. Bull. H. B.
2me ser., II, p. 112-113, 1902; III, p. 67-72 et 1136-1141. 1903.

282. Un ancien botaniste: Jacques Roux (1773-1822). Bull. H. B. 2me ser., IV,
p. 1290-1291. 1904.

283. Le cinquantieme anniversaire de la Fondation de 1' Institut Genevois.
Bull. Inst. Gen. XXXVII, p. 5-40. 1904.

284. Jean-Marc-Antoine Thury. Arch., 4me per., t. XXI, p. 412-426, avec
portrait. 1906.

Le tirage ä part renferme une bibliographic complete des oeuvres de

Thury, faite en collaboration avec E. Yung, laquelle manque dans le
texte des Archives. En outre, J. Briquet a publie trois resumes de
cette biographie: 1° dans le Journ. de Gen&ve du 18 janvier 1905;
2° dans l'annexe « Nekrologe » des Verhandlungen der Schweiz, naturf.
Gesellsch., Luzern 1905; 3° dans les Memoires de la Soc. de phys. et

dlhist. nat. de Geneve, t. XXXV, p. 132-136, ann. 1906 (rapport du
president pour l'annee 1905).

285. Biographies de botanistes suisses. 1 vol. in-8°. 175 pages et 5 portraits
hors texte. Geneve 1906 et Bull. Inst. Gen. XXXVII, p. 163-334.1907.
Contient les biographies de Jacques Roux (1773-1822), Albrecht de
Haller fil. (1758-1823), Louis Perrot (1785-1865), Jean-Pierre
Dupin (1791-1870), Charles-Isaac Fauconnet (1811-1876), Friedrich-
Sigmund Alioth (1819-1878).
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286. Analyses critiques des ouvrages de: 1° K. Reiche, Grundzüge der
Pflanzenverbreitung in Chile; 2° A. Engler, Die Pflanzenwelt Afrikas;
3° F. Pax, Grundzüge der Pflanzenverbreitung in den Karpathen. Bull.
H. B. 2me ser., VIII, p. 1009-1016. 1908.

287. Excursion botanique dans les Alpes lemaniennes. Livret des excursions
scientifiques du neuvieme Congres international de Geographie, p. 132-
135. Geneve 1908.

288. Notice sur Gharles-Pierre-Frangois Cavin, botaniste vaudois, 1831-1897.
Ann. XI-XII, p. 31-34, avec portrait, 1908.

289. Instructions pour le classement et l'organisation de detail de 1'Herbier
Delessert. Ann. XI-XII, p. 211-225, 1908.

290. Reponse ä une note de M. Havaux relative au Jardin botanique de
Geneve. Revue Horticole du 1er octobre 1909.

291. Darwin botaniste. La celebration du Centenaire de Charles Darwin par
la section des Sciences de VInstitut national genevois. Discours prononces
le 12 fevrier 1909 par MM. Emile Yung, John Briquet, B.-P.-G.
Hochreutiner, Edouard Claparede et Th. Flournoy, p. 31-41. Geneve
1909.

292. Determination anatomique du bois d'une planchette portant un texte
de psaume sur tablette de cire, dans: Jules Nicole, Textes grecs
inedits de la collection papyrologique de Geneve, p. 47-49. Geneve 1909.

293. Rapport du President de la Societe de physique et d'histoire naturelle de
Geneve pour I'annee 1909. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen., t. XXXVI,
fasc. 2, p. 267-281. Mars 1910.

294. Francis Pearce, 1873-1909. Ibidem, t. XXXVI, fasc. 2, p. 270-274.
Mars 1910.

295. AntonDohrn, 1840-1909.Ibidem,t.XXXVI,fasc. 2,p. 274-275. Mars 1910.
296. Jean-Jacques Rousseau, botaniste. La celebration du IIe centenaire de

Jean-Jacques Rousseau par VInstitut national genevois. Discours
prononces le 26 juin 1912. par MM. Henri Fazy, Alexis Frangois, John
Briquet et Edmond Monod. — Vers lus par M. Nicolo Ansaldi.
Pages 21-27. Geneve 1913. Plaquette extraite du Bull. Inst. Gen.,
t. XLI, p. 113-157.

297. Notice biographique sur les botanistes Edouard et Alfred Huet du
Pavillon. Ann. XVII, p. 310-325, avec 2 portraits. 1914.

298. Observations sur le chapitre III de l'Avant-projet du Reglement orga-
nique de la Commission scientifique suisse, suivies d'une proposition
de redaction nouvelle. Geneve 1915.

299. En collaboration avec J. Carl: Proces-verbaux de la 97me session annuelle
de la Societe helvetique des sciences naturelles ä Geneve en 1915.
Actes, 97me sess., Geneve 1915, lre partie, p. 45-59. 1916.

>00. Notice necrologique sur William Rarhey. Bull. Soc. bot. Fr. LXII,
p. 201-204. 1916.

301. William Rarbey. 1842-1914. Actes, 97me sess., Geneve 1915, lre partie,
Necrologies et Riographies, p. 67-72, 1 portrait hors texte. 1916.

302. G.-F. Reuter. Notulae in species novas vel criticas plantarum horti
botanici genevensis publici juris annis 1852-1868 factae collectae
et iterum editae anno 1916. Ann. XVIII-XIX, p. 239-252. 1916.
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303. Notice sur la vie et les travaux botaniques de Louis Naville (1843-1916).
Ann. XX, p. 215-221, avec portrait. 1918.

304. Les collections botaniques du botaniste espagnol Jose Quer (1695-1764).
Ann. XX, p. 465-478, avec 4 fig. dans le texte. 1919.

305. Casimir de Candolle (1836-1918). Mem. Soc. phys. et hist. nat. Gen.,
t. XXXIX, fasc. 2, p. 89-98. 1919.

306. Johann-Wilhelm-Fortuna Coaz (1822-1918). Ibidem, t. XXXIX, fasc. 2,
p. 99-102. 1919.

307. Notice sur la vie et les travaux botaniques de Auguste Schmidely
(1838-1918), Ann. XXI, p. 223-337, avec portrait hors texte. 1920.

308. Notice biographique sur Charles Bader (1836-1919). Ann. XXI, p. 339-
345, un portrait hors texte. 1920.

309. Casimir de Candolle (1836-1918). Actes, 100me sess., Lugano 1919,
2me partie, Necrologies et Biographies, p. 40-44, avec portrait. 1920.

310. Jean-Jacques Rousseau botaniste ä I'lie Saint-Pierre. Actes, 101me sess.,
Neuchätel 1920, 2me partie, p. 148-151. 1921.

311. Augustin de Candolle (1868-1920). Actes, 101me sess., Neuchätel 1920,
2me partie, Necrologies et Biographies, p. 1-6, avec portrait. 1921.

312. Paul Chenevard (1839-1919). Actes, 101me sess., Neuchätel 1920, Necro¬
logies et Biographies p. 7-12, avec portrait. 1921.

313. Emile Burnat (1828-1920). Actes, 102me sess., Schaffhouse 1921, 2me par-
tie, Necrologies et Biographies, p. 6-19, avec portrait. 1921.

314. En collaboration avec Fr. Cavillier: Emile Burnat. Autobiographie
publiee avec une etude sur le botaniste et son ceuvre, des souvenirs et
documents divers. 1 vol. in-8°, VII et 185 pages et un portrait.
Geneve 1922.

315. Notice sur la vie et les ceuvres de Simon Schwendener (1829-1919). Bull.
Inst. Gen. XLV, p. 123-142. 1922.

316. Notice sur la vie et les travaux botaniques de Paul Chenevard. Ann.
XXI, p. 457-472, avec un portrait hors texte. 1922.

317-338. Rapports annuels sur l'activite au Conservatoire et au Jardin bota¬
niques de Geneve. Ann. 1897-1922. Candollea 1924-1929.

339. Le Jardin botanique de Geneve et l'horticulture genevoise. Revue Horti-
cole Suisse n° 5, p. 99-102. Janvier 1928.

340. Auguste Guinet (1846-1928). Notice biographique. Candollea, t. Ill,
p. 481-489, avec portrait. Novembre 1928.

341. L'Institut National Genevois de 1902 ä 1928. Discours prononce le
22 novembre 1928, ä l'occasion du 75me anniversaire de fondation de
l'Institut national genevois. Bull. Inst. Gen. XLVIII, p. 187-200.
1929.

342. Ludwig Radlkofer (1829-1927). Compte rendu, t. XLVII, n° 1, p. 5-8,
janvier-mars 1930.

343. En collaboration avec Fr. Cavillier: Charles-Joseph Pitard (1873-1927).
Notice biographique precedee d'un hommage ä la memoire de
C.-J. Pitard par Raoul Mercier. Candollea IV, p. 202-240, avec
un portrait. 1930.

344. Cesar-Hippolyte Bacle (1794-1838). Naturaliste genevois, explorateur
de l'Amerique du Sud. Bull. Inst. Gen. XLIX, p. 239-256. 1930.
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345. Notes additionnelles relatives aux noms generiques de plantes dediees
ä C.-H. Bacle. Bull. Inst. Gen. XLIX, p. 257-259. 1930.

346. Table generale des matieres contenues dans les volumes I-XL des Me
moires de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve.
Memoires cit., t. XL, p. 435-500. 1930.

347. Adolf Engler (1844-1930). Compte rendu t. XLVIII, n° 1, p. 9-14.
Janvier-mars 1931.

348. Prof. Dr Rene Viguier, Caen (France). Bull. soc. Bot. suisse, vol. 40,
p. XIII-XIV (1931).

III. Publications posthumes.

349. Note sur Petiver in A. Saint-Yves. Monographia Spartinarum.
Candollea V, p. 96-97 (1932).

350. Note sur le Carex alpestris Lamck. Bull. soc. Bot. Fr. LXXIX, p. 583-585
(1932).

351. La fonction des eleosomes dans le processus de la germination. Candollea
V, p. 142-147 (1932).

352. Les caracteres de la dissymetrie et de l'heterophyllie foliolaires chez les
Meliacees ä feuilles composees. Mem. de l'Inst. Nat. Genevois XXIV,
126 p., 5 planches (1935).

•353. Note sur deux Meliacees. Candollea VI, p. 20-21 (1935).
354. J. Briquet et R. de Litardiere : Prodrome de la Flore Corse, II, partie 2,

Oxalidaceae-Cactaceae, xxvm et 216 p. Paris (1936).
355. Le present volume.

Nombreux articles bibliographiques et autres dans le Journal de Geneve,
le Bulletin de VHerbier Boissiert Botanisches Centraiblatt, etc.

IV. Periodiques publies sous la direction de J. Briquet.
1. Bulletin du Laboratoire de Botanique generale de l'Universite de Geneve,

t. I ä III. Geneve, 1896-1899.
2. Annuaire du Conservatoire et du Jardin botaniques de Geneve, t. I ä XXI.

Geneve, 1897-1922. — Ce periodique a ete arrete avec le vol. XXI, et
remplace par le suivant.

3. Candollea. Organe du Conservatoire et du Jardin botaniques de la Ville
de Geneve, t. I ä IV. Geneve, 1922-1931.

BROWN (Olof-Theodor). — Botaniste suedois, ne ä Kärrstorp en
Scanie le 30 juillet 1845, fit ses premieres etudes et prit le goüt de la
botanique dans son pays natal. II vint en Suisse en 1870 et sejourna un
"ertain temps ä Geneve cherchant une occupation comme botaniste
auxiliaire dans un grand herbier. II remplit effectivement les fonctions
d'assistant ä l'herbier d'Emile Burnat ä Nant-sur-Vevey en 1872 et 1873.
De juin ä aoüt 1873, il fit avec E. Burnat et L. Leresche un voyage botanique

dans le Tyrol italien et autrichien. II a aussi explore au printemps
de 1870 les environs d'Avignon. Vers la fin de 1873 il retourna en Suede
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et habita longtemps Vidtsköfle pres Christianstad. En dernier lieu, il
etait assistant de 1'Institut telegraphique de Göteborg, oii il est mort le
1er mai 1893. — Beaucoup des plantes de Th. Brown sont dans l'Herbier
Burnat, d'autres, tant des environs d'Avignon, de Geneve que de Suede
sont dans l'Herbier Delessert oü elles sont venues par le canal d'Aug.
Guinet et Aug. Schmidely.

Sources.

Nordstedt in Botaniska Notiserför Ar 1893, p. 136. — Wittrock in Acta horti
Bergiani III, 3 p. 7 (1905). — Lettre d'Emile Burnat du 29 octobre 1915.

Publication.

Anteckningar tili Skänes Flora. Lund 1870, V et 20 p. in-8°.

BRUN (Jacques-Joseph). — Ne ä Geneve le 9 aoüt 1826, fils de Bazile
Brun, negociant en vins, et de Fran<joise-Louise-Philippine Veillard. A ete
eleve ä Ferney (Ain) par son grand-pere maternel, le Dr Veillard, medecin
de Ferney. C'est ä l'influence de ce parent, qui n'avait pas de fds et
n'avait que cet unique petit-fils, que Jacques Brun a suivi une carriere
pharmaceutico-medicale, qui se poursuivit par Albert Brun et par le
Dr Roger Brun (5me generation). J. Brun continua ses etudes ä Geneve,
puis il se rendit ä Paris, entra ä l'Ecole de Pharmacie et devint l'assistant
de Balard, le celebre decouvreur du brome. De retour ä Geneve, il subit
les examens reglementaires de pharmacien et s'etablit.

Le futur professeur aurait pu, comme tant d'autres, fournir une
carriere honorable, en se vouant simplement ä la pratique de sa profession.

Mais il avait puise au contact des maitres qui illustraient alors la
capitale frangaise un gout prononce pour les recherches originales, en
meme temps que des habitudes d'observation precise qui le pousserent
ä etendre beaucoup son horizon. Les premieres annees de travail pratique
passees, il se livra ä des recherches de chimie appliquee relatives au vin,
ses alterations et ses maladies, qui aboutirent ä un livre (Fraudes et

maladies du vin, Geneve 1863, in-8°) dont il dut, peu apres, publier une
seconde edition (Paris 1868). L'attention ayant ete avantageusement
attiree sur lui par cette publication, le jeune pharmacien se vit bientöt
appele en consultation poür des analyses d'eau (Evian; La Chaux-de-
Fonds, Vevey, Chamonix, etc.), pour des expertises chimiques de terrains
(cimetiere de Geneve, 1875), et meme des expertises medico-legales
(affaire de la Jeanneret, 1868), aveC M. Suskind et le Dr Rapin. Aussi
con?oit-on facilement que, lors de la creation de la Faculte de Medecine
ä 1'UniversitG de Geneve, on ait songe ä lui pour la chaire de matiere
medicale et de pharmacologie. De 1876 ä 1900, Brun a rempli fidelement
tous les devoirs attaches ä ses fonctions professorales, et de nombreuses
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«volees » de pharmaciens ont ete initiees par lui ä l'analyse chimique et
inicroscopique des drogues.

Ce n.'est cependant pas ce cote de son activite qui a predomine dans la
vie de J. Brun. Les traces qu'il a laissees sont plus profondes dans un
autre domaine: celui de la Diatomologie. Les Diatomees ont constitue,
des les premieres annees du retour de Brun ä Geneve, son etude de
predilection. Son livre sur les Diatomees des Alpes et du Jura le classa imme-
diatement au premier rang des specialistes en la matiere. Des lors, ses

publications sur les Diatomees se suivirent sans interruption. Son avis
etait recherche par tous les Diatomistes en renom. II ecrivit de nombreux
memoires sur les Diatomees fossiles et, Vivantes de diverses parties du
nonde, en particulier avec J. Tempere sur les Diatomees fossiles du

J apon, et collabora aux grandes publications d'Adolf Schmidt, de Tempere,
de Peragallo et d'autres. Au cours de 40 annees, Brun avait reuni la
presque totalite des ecrits relatifs aux Diatomees et cree une collection
extremement riche de ces organismes, susceptible de rivaliser avec les
• ollections classiques de Vienne et du British Museum. Cette collection
unique a ete heureusement acquise par la Ville de Geneve en 1899 et
'onstitue actuellement un des departements les plus precieux de notre
Conservatoire botanique. Elle comprenait ä ce moment 6.800 especes et
varietes en 4.936 preparations toutes montees au styrax, substance de
onservation indeflnie. Un catalogue manuscrit bien compris permet

aux chercheurs de s'orienter facilement dans cette masse de documents.
Depuis lors, ces series se sont accrues de pieces arctiques et antarctiques
provenant d'expeditions scandinaves et autres. On peut dire, en resume,
que J. Brun, par ses nombreuses publications et par les admirables
ollections qu'il a laissees, s'est assure la reputation d'un des diatomistes

ies plus sagaces et les plus feconds du siecle dernier.
L'etude des Diatomees n'a, sans doute, pas ete etrangere au goüt de

1. Brun pour les voyages. II a parcouru l'Europe en tous sens; il s'est
,'endu une fois en Norvege et au Cap Nord; il a explore ä trois reprises
lifferentes parties de l'Algerie et la bordure du Sahara, poussant meme
jusqu'ä Fez dans l'interieur du Maroc. II rapporta de cette derniere
expedition une serie de Lichens qui ont ete etudies par J. Müller, serie
cenfermant plusieurs especes nouvelles. Ces voyages donnaient lieu ä

d'innombrables observations dont il faisait part ä ses collegues de la
Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve, de la section des
• ciences de 1'Institut genevois, de la Societe de geographie et de la
•50ciete botanique de Geneve, et aussi du Club Alpin, dont il fut en son
temps un membre assidu. Des 1852, J. Brun etait d'ailleurs dejä secretaire
de la Societe Hallerienne et il figura en 1877 parmi les fondateurs de la
Societe botanique de Geneve.

En dehors de ses occupations scientifiques et de son enseignement,
J. Brun s'est rendu utile comme inspecteur du marche public des cham-
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pignons (groupe qu'il connaissait bien) pendant plusieurs annees, et
comme directeur du Jardin botanique de Geneve (1874-1879). II a fait
partie du Grand Conseil du Canton de Geneve pendant deux legislatures

et, lie avec le conseiller d'Etat Antoine Carteret, a fonctionne
comme rapporteur au sujet du projet de loi qui a abouti ä la creation de
l'ancienne Eglise catholique nationale de Geneve. Cette breve incursion
dans le domaine de la politique n'a d'ailleurs et6 qu'un episode dans une
carriere tout entiere vouee ä la science. Parmi ses collegues, ses confreres
et ses amis, J. Brun etait connu pour sa bienveillance, son caractere
aimable et son devouement. II est mort ä Geneve le 12 novembre 1908.

Sources.

Journalde Geneve du 24 nov. 1908 (J. Briquet); Ch. Sarasin: Jacques Brun.
Mem. Soc. phys. et hist. nat. de Geneve XXXVI p. 21-22 (1909). — Notes et
souvenirs personnels. — Au sujet des collections de J. Brun consult.: J. Briquet
in Ann. IV p. 3-4 (1900), V p. 3-4 (1901), VI p. 176 (1902), VII-VIII p. 337-338
(1904), X p. 4 (1906).

Dedicaces.

Brunia Temp, in Le Diatomiste, I p. 21 (1890). Tempere ne s'est pas apergu
en creant ce genre qu'il existait depuis dejä plus d'un siecle un genre Brunia L.,
type de la famille des Bruniacees, ce qui a amene ä donner au genre de Diatomees

dedie ä J. Brun le nom de Neobrunia O. Kunze in Bull. H. B. ser. 1, II,
p. 477 (1894). Outre diverses especes de Diatomees dediees ä J. Brun, il existe
encore parmi les Lichens un Patellaria Bruniana 1 Müll. Arg. in Flora LXII
p. 166 (1879), rapporte du Maroc par J. Brun avec divers autres Lichens
nouveaux.

Publications.

1. La neige noire (Protococcus nivalis forma nigricans). Echo des Alpes t. XI
p. 181-202, 1 pi. en couleurs (1875).

2. Sur les Diatomees des Alpes. Bull. Soc. beige de microsc. t. IV p. 150 et suiv
(1878).

3. Diatomees des Alpes et du Jura. Geneve et Paris 1880, 146 p. in-8°, 9 pl.
H. Georg, G. Masson ed.

1 En revanche, le Nesolechia Bruniana Mull. Arg. in Flora t. LVIII p. 62 (1865),
Liehen du Distelgrat en Valais, a ete dedie ä M. Albert Brun (non pas Arnold, comme
le dit Muller 1. c.), Iiis de Jacques Brun, vulcanologiste eminent, ne ä Geneve en 1857.
Muller Arg. avait interesse plusieurs membres de la Section genevoise du Club alpin
suisse ä la recolte des lichens haut-alpins et le savant lichenologue dediait souvent les

especes nouvelles ä ses collecteurs benevoles et occasionnels. C'est ainsi que Lecidea
Kundigiana Mull. Arg. in Bull. soc. Murith. X, 64 (1881) a ete dedie ä William Kundig,
libraire ä Geneve (1833-1908); que le Lecidea Guttingeri Mull. Arg. [op. cit. p. 64] a ete
dedie ä G.-H. Guttinger, originaire de Zurich, fixe ä Geneve pendant les dernieres
annees de sa vie, mort le 11 juillet 1884 au cours d'une ascension a la Grande Jorasse
(massif du Mont-Blanc).
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4. Algues recueillies dans le lac de Neuchätel pendant sa congelation. Arch.,
3me per., t. Ill p. 337 (1880) et Mem. Soc. phys. et hist. nat. Geneve

t. XXVII 2, p. XVIII (1881).
5. Diatomees des Alpes et du Jura et de la region suisse et frangaise des

environs de Geneve. Arch. sc. phys. et nat., 3me per. t. III, p. 543-548
(1880).

6. L'äge qu'atteignent les Saules alpins. Bull. soc. bot. Gen., ser. 1, II, p. 36
(1881).

7. Sur la presence d'hypheS de Lichens dans des fulgurites. Ibidem, p. 36 et 37
(1881).

8. Les vegetaux parasites de l'homme. Ibidem, II, p. 37 (1881) et III, p. 5

(1884).
9. Preparation des Diatomees. Bull. Soc. beige de microsc. t. IX, p. 162 (1882)

et Journ. de microsc. t. VII, p. 457 (1882) — Reimprime: Geneve 1883,
2 p. in-8°. Georg ed.

10. Note sur les meilleurs precedes pour reconnaitre et faire des preparations
microscopiques des bacteries de la tuberculose. Bev. med. Suisse
romande t. II, p. 391 (1882).

11. Vegetations pelagiques et microscopiques du lac de Geneve au printemps
de 1884. Bull. soc. bot. Gen., ser. 1, III, p. 17-34 (1884). — Note pre-
liminaire: Compte rendu I, p. 33-35 (1884).

12. Precede de double coloration applicable aux etudes microscopiques.
Compte rendu II, p. 18-21 (1885).

13. Notes surla microscopie technique appliquee ä l'histoire naturelle. Ibidem.
t. XVII, p. 146 (1887).

14. [Avec J. Tempere). Diatomees fossiles du Japon. Especes marines et nou-
velles des calcaires argileux de Sendai et de Yedo. Geneve 1889, 75 p.
in-4° et 8 pl. Impr. Gh. Schuchardt. Mem. Soc. phys. et hist. nat. Gen.
t. XXX. — Resume: Compte rendu VI, 31-34 (1889).

15. Collaboration ä YAtlas der Diatomaceenkunde de Adolf Schmidt. PI. 154-
198. In-folio. Leipzig 1890-1895. 0. R. Reisland ed.

16. Biddulphia Rhombus var. fossilis f. trigona. Le Diatomiste t. I, p. 22, tab. IV
fig. 3 (1890).

17. AulacodiscusLahuseniiWitt. var. verrucosa. Ibidem, p. 30, tab. V,fig. 2 (1890).
18. [Avec J. Tempere]. Cerataulus rotundus. Ibidem, p. 30, tab. V, fig. 3 (1890).
19. [Avec J. Tempere]. Triceratium Couturianum. Ibidem, p. 32, tab. IV, fig. 1

(1890).
20. Triceratium Temperei. Ibidem, p. 33, tab. III, fig. 7 (1890).
21. [Avec J. Tempere]. Triceratiumbal aniferum. Ibidem, p. 34, tab. IV, fig. 8.

(1890).
22. Auliscus Le Tourneuri. Ibidem, p. 69, tab. XI, fig. 10 (1891).
23. Nouvelles recherches relatives aux Diatomees. Compte rendu VIII, p. 42

et 43 (1891).
24. Diatomees. Especes nouvelles marines, fossiles ou pelagiques. Geneve 1891,

48 p. in-4°, 12 pl. Impr. Aubert-Schuchardt. Mem. Soc. phys. et hist,
nat. Gen. t. XXXI.

25. Notes sur quelques especes nouvelles (de Diatomees). Le Diatomiste t. I,
p. 173-177, tab. XXIV (1893).

7
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26. Liste rectificative (aux Diatomees de Hongrie de Pantocksek). Ibidem, t. II,
p. 51-53 (1893).

27. Descriptions de nombreuses especes nouvelles de Diatomees, en collabo¬
ration avec J. Heribaud, H. et M. Peragallo dans: Joseph Heribaud.
Les Diatomees <f Auvergne. Paris 1893, 255 p. in-8° et 6 pi. P. Klinksieck
ed.

28. Especes nouvelles (de Diatomees). LeDiatomiste t. II, p. 72-78 et p. 86-88
tab. V et VI (1894).

29. Sur les perles des Diatomees. Ibidem, p. 139 et 140 (1894).
30. Notes sur quelques Diatomees miocenes. Ibidem, p. 209-210 (1895).
31. Diatomees lacustres, marines et fossiles. Ibidem, tab. XV-XVII (1895);

le texte de ce travail n'a pas ete publie, mais il y a une legende des

planches.
32. Diatomees miocenes. Description des especes. Ibidem, p. 229-247, tab. XIX-

XXIV (1896).
33. Necrologie d'Adolf Schmidt. Geneve 1899, 1 p. in-4°.
34. Diatomees d'eau douce de File de Jan Mayen et de la cote est du Groenland

recoltees par 1'expedition suedoise de 1899. Stockholm 1901, 22 p.
in-8°, 1 carte et 1 pi. P.-A. Nordstedt et Ills ed. Bihang till svenska
Vet.-Akad. Handl. t. XXVI, III, n° 18.

35. Diatomees du Lac Leman. Geneve 1901, 12 p. in-8°. Bull. H. B., 2me ser.,
t. I.

BURNAT ^mile, Iiis de Pierre-Emmanuel-Auguste et d'Emilie Dollfus,
ne k Vevey le 21 octobre 1828. Apres avoir ete eleve externe de

l'Institut Sillig ä Bellerive pres la Tour de Peilz, de 1836 ä 1842, Emile
Burnat frequenta les classes du college de Vevey de 1842 ä 1845; des

son enfance, E. Burnat manifesta un goüt prononce pour la botanique; ä

quatorze ans n'herborise-t-il pas dans les environs de Vevey Puis il
etendit «ses conquetes » au Val d'Illiez, ä la Hte-Savoie, au canton de

Neuchätel, oü il entra en relation avec le professeur Godet, auteur de
la Flore du Jura. De 1845 ä 1847, E. Burnat sejourna ä Geneve chez le
pasteur Emmanuel Ferriere; durant ces deux annees, le jeune Burnat
suivit les cours de l'Academie, etudiant en particulier les sciences mathe-
matiques avec le professeur Pascalis et la botanique avec le professeur
Alphonse de Candolle; les legons de ce dernier, toutes de methode, de

clarte, de concision, influencerent grandement cette jeune intelligence
eprise d'exactitude. Avec Georges-Frangois Reuter, Burnat fut ä l'ecole
d'un maitre floriste; il fit aussi la connaissance de deux autres botanistes
genevois: le Dr Charles Fauconnet, l'auteur des etudes sur la flore du
Saleve, des Voirons et du Bas-Valais; puis Edmond Boissier qui devint
pour lui un conseiller et un ami tres eher. La Societe des Sciences des

etudiants de Geneve ä laquelle Burnat s'afiilia, contribua beaueoup ä le

1 Par Mme V. Crumiere-Briquet et Fr. Cavillier.
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developper; il y presenta le 7 decembre 1845 une Notice sur les genres
Orobanche et Phelipaea (restee inedite); la discussion soignee, objective,
prudente des faits et des idees, de nombreux et jobs croquis ä la plume,
donnent une haute idee du point auquel etait dejä parvenu ce jeune
homme; il avait alors dix-huit ans. Emile Burnat obtint l'approbation
complete pour tous les examens qu'il subit ä l'Academie de Geneve;
admis ä l'Ecole Centrale de Paris en automne 1847, il en sortit en 1851

avec le premier diplome d'ingenieur-metallurgiste. La meme annee, il
entra en qualite d'ingenieur dans la maison Dollfus-Mieg et Cle ä Mulhouse,
que dirigeait son oncle Jean Dollfus, dont il epousa la fille Emilie le 5 avril
1852. Peu ä peu, E. Burnat prit la direction complete des constructions,
des moteurs et des machines; associe de la maison des 1856, il le resta
jusqu'en 1872. Les rares loisirs que lui laissa son activite industrielle,
Burnat les consacra ä la botanique; ne pouvant s'atteler ä des travaux
de longue haleine, il eut le desir de tirer au clair des plantes critiques et
publia jusqu'ä la fin de sa carriere de courts articles destines ä commenter
les plantes rares ou critiques qu'il distribuait en exsiccata. Apres la
Societe Vogeso-rhenane, ce fut surtout dans le Bulletin de la Societe
botanique de France, plus tard enhn dans le Bulletin de VHerbier Boissier
que ses notes virent le jour.

En 1870, Emile Burnat se retira dans sa propriete de Nant pres
Vevey, mais ne quitta completement la direction de sa speciahte dans la
maison Dollfus-Mieg et CIe que deux ans plus tard; des lors, il put se

livrer tout entier ä ses cheres etudes botaniques, tant sur le terrain que
dans le silence de son « musee ». En 1881, avec Edmond Boissier, Louis
Leresche et William Barbey, Emile Burnat fit un voyage dans la province
de Valence et aux Baleares; les materiaux recoltes servirent de base aux
Notes sur un voyage botanique dans les lies Baleares et dans la province
de Valence, ouvrage signe de Burnat et Barbey, mais entierement redige
par Burnat.

Pour alleger sa Flore des Alpes maritimes en preparation, Burnat
publia des monographies de certains genres critiques tels que Bosa et

Hieracium, dont il n'aurait plus par la suite qu'ä extraire un resume;
son travail sur les Böses des Alpes maritimes, publie en 1879 avec la
collaboration d'Aug. Gremli, exenja une influence considerable et depassa de

beaucoup les limites geographiques dans lesquelles se mouvait la mono-
graphie. Celle-ci fut suivie d'un Supplement signe Burnat et Gremli, paru
en deux fois (1882 et 1883); plus tard, Burnat publia avec Gremli les
Observations sur quelques Boses (BItalie (1886) et Bevision du groupe des

Orientales (1887).
Emile Burnat avait depasse la soixantaine lorsque parut le premier

volume de ses admirables etudes groupees sous le nom de Flore des Alpes
maritimes (1892); k chaque page eclatent les qualites maitresses de
hauteur: l'ordre, la precision, la concision et une tres grande clarte. Cepen-
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dant, l'etendue de l'ceuvre entreprise se montrait considerable; desireux
de tirer le plus grand parti possible des riches materiaux qu'il avait
accumules, Burnat eut recours ä des collaborateurs pour la redaction
d'un certain nombre de monographies; telle fut l'origine des « Materiaux
pour servir a la Flore des Alpes maritimes » dont six volumes parurent
successivement: quatre furent rediges par J. Briquet, traitant des Labiees
Cytises, Buplevres et Gentaurees; le Dr Hermann Christ se chargea du
fascicule V, les Fougeres des Alpes Maritimes; enfin le VIe et dernier
volume des « Materiaux» fut ecrit par K.-H. Zahn; paru en 1916, il
renferme une monographie des Hieracium des Alpes maritimes. Des
l'annee 1912, Emile Burnat remit k ses amis et collaborateurs J. Briquet et
Fr. Cavillier, la suite de l'elaboration de la Flore des Alpes maritimes;
depuis 1912, ceux-ci y ajouterent effectivement trois volumes: vol. V
(1913-1915); VI (1916-1917), VII (aoüt 1931). Helas la mort prematuree
de J. Briquet (26 octobre 1931) interrompit la publication de cette Flore
des Alpes maritimes. Mais une chose demeure certaine: l'ceuvre de

Burnat, bien qu'inachevee, restera comme un monument construit avec
les materiaux imperissables que sont la conscience, l'exactitude, la vera-
cite scrupuleuse, le complet desinteressement.

Tout travail floristique et svstematique serieux suppose une
bibliotheque süffisante et un herbier approprie; ä ce point de vue, l'instrument
de travail de Burnat ne laissa rien k desirer: sa bibliotheque comptait
environ 3000 volumes; ce qui put lui manquer il le trouva ä Geneve.
En ce qui concerne les herbiers, la collection d'Europe est k la fois l'une
des plus riches et des plus completes qui existent; son arrangement materiel

est remarquable; toutes les plantes sont empoisonnees au bichlorure
de mercure et fixees sur un papier fabrique specialement au point de vue
solidite et duree. Les fascicules, non serres, sont renfermes dans des
boltes en carton recouvertes de toile, k fermeture excluant la poussiere et
la lumiere. Quant ä l'herbier des Alpes maritimes, c'est sans doute la
collection la plus riche qui ait jamais ete rassemblee pour un territoire de
cette surface. Les collections Burnat renfermaient ä sa mort — non
compris l'herbier des Alpes Maritimes de Thuret et Bornet, que les
auteurs lui avaient jadis donne — environ 220.000 parts: un beau total
pour un herbier limite k l'Europe Les archives botaniques de Burnat,
renfermant sa correspondance et sa collection d'autographes, compor-
taient plus de 8.000 pieces: source precieuse de documents pour l'histoire
de la botanique depuis la fin du XVIIIe siecle jusqu'ä nos jours; les
archives etaient accompagnees d'une collection de portraits de botanistes
atteignant pres de 400 numeros. Toutes les collections d'E. Burnat:
bibliotheque, herbiers, archives et portraits ont ete donnees par ce dernier
ä la Ville de Geneve et se trouvent au Conservatoire botanique.

E. Burnat recueillit lui-meme, avec l'aide de quelques collaborateurs,
l'immense majorite des documents qu'il mit en ceuvre dans sa Flore des
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Alpes maritimes; ses observations attentives et sans cesse renouvelees
sur le terrain donnerent ä ses ecrits la veritable autorite; il a beaucoup
et bien herborise et, ä ce point de vue, c'est ä son ami Edmond Boissier
qu'il peut le mieux etre compare. Une cinquantaine des voyages bota-
niques de Burnat furent consacres k l'exploration des Alpes maritimes
dont une des cimes porte son nom. Burnat ne limita pas lä son horizon; il
etendit son experience geographique dans la chaine des Alpes jusqu'en
Styrie et Carinthie; il dirigea ses pas en Espagne, aux Baleares, en
Algerie, Corse, Italie, Grece, Turquie, poussant en Orient jusqu'ä 1'Olympe
de Bithynie.

Au physique, Burnat etait grand, solidement charpente, bon cavalier
et marcheur infatigable jusqu'au soir de sa vie. Sa figure caracteristique,
encadree de favoris blancs, ses yeux petillants d'esprit, son bon sourire
restent imperissables dans le souvenir de ceux qui l'ont connu. La bonte,
ehez Burnat, fut un trait distinctif: que d'institutions et de societes bota-
niques, que de botanistes et de voyageurs n'a-t-il pas soutenus financiere-
ment! Son esprit civique le porta ä donner ä ses concitoyens son temps,
son intelligence, sa peine; il joua un role important en qualite de membre
du Grand Conseil du Canton de Vaud, juge au tribunal du district de

Vevey, membre de la commission scolaire de sa commune, president du
•onseil communal de Corsier, etc. Au cours de sa carriere industrielle,
Burnat travailla k l'amelioration des conditions materielles des ouvriers
d'Alsace. Foncierement religieux, il resta toujours tres attache ä la foi
protestante; rien d'agressif dans ses principes, il rechercha plutot ce

qui rapproche que ce qui separe; sa piete se manifesta rarement en paroles,
mais il s'efforga de la mettre en pratique; nombreuses sont les ceuvres
auxquelles il s'interessa; parmi les diverses liberalites dont il fit bene-
ficier la paroisse de Corsier citons la construction de la Chapelle des

Monts, inauguree le 19 septembre 1904.
Burnat fut l'objet de nombreuses distinctions; les diplomes de docteur

honoris causa » des Universites de Lausanne et Zurich lui furent solennel-
lement remis ä l'occasion de son 80me anniversaire de naissance. Cette
meme annee 1908, Burnat fut elu Tun des vice-presidents de la Societe
botanique de France; pour la premiere fois, pareil honneur venait ä

echoir ä un etranger; enfin, en 1914, il fut fait chevalier de la Legion
d'honneur. La declaration de guerre du 1er aoüt 1914 fut pour Burnat
ie commencement d'une periode d'angoisses: n'etait-il pas mi-vaudois,
mi-alsacien L'annonce de l'armistice, le 11 novembre 1918, lui causa
one immense et ultime joie; ä partir de ce moment, il declina. Le 31 aoüt
1920, la Societe botanique Suisse, reunie en session annuelle a Neuchätel,
sous la presidence de J. Briquet, votait au milieu des acclamations gene-
rales, l'envoi d'un telegramme de Sympathie ä E. Burnat. Helas ce

temoignage de l'affection de ses confreres ne devait plus l'atteindre;
a la meme heure, le regrette maitre expirait des suites d'une congestion
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pulmonaire brusquement declaree. Selon son desir, Emile Burnat repose
au cimetiere de Dörnach, pres Mulhouse. Quoique mort, il parle encore,
car son oeuvre demeure.

Sources.

Articles necrologiques et biographiques suivants:
La Revue (de Lausanne), du Ier septembre 1920. — La Gazette de Lausanne,

du 4 septembre 1920. — VEclaireur de Nice, du 5 septembre (V. de Cessole) et
du 15 septembre 1920 (F. Cattalorda). — Journal de Geneve, du 6 septembre
1920 (J. Briquet). — UExpress de Mulhouse, du 7 septembre 1920 (Fr.
Gavillier). — Feuille d? Avis de Vevey, du Ier septembre (E. Getaz) et du 8
septembre 1920 (Fr. Cavillier). — Semeur Vaudois, du 11 septembre 1920 (P.
Bornand). — Schweizerische Illustrierte Zeitung, du 11 septembre 1920. —
La Paroisse de Corsier, n° 24, septembre 1920 (P. Bornand). — Bulletin de la
Societe industrielle de Mulhouse, novembre 1920 (Fr. Cavillier). — Bollettino
della Societä Botanica Italiana nos4-9, p. 31-33, avril-decembre 1920 (O. Matti-
rolo). — Memoires de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve,

XXXIX, p. 240-242, ann. 1921 (J.-L. Prevost). — Bulletin de la Societe bota-
nique de Geneve, ser. 2, XII, p. 137-138, aoüt 1921 (F. Ducellier). — Actes
de la Societe helvetique des sciences naturelles (session de Schaffhouse 1921), CII,
p. 6-19, avec un portrait en autotypie et la liste des publications d'E. Burnat
(J. Briquet). — Bulletin de la Societe Murithienne du Valais, XLI, p. 104-111
(1921) avec un portrait en phototypie (Fr. Cavillier).

Emile Burnat. Autobiographie publiee avec une etude sur le botaniste et

son oeuvre, des souvenirs et des documents divers par J. Briquet et Fr. Cavillier.
vii + 185 pages, avec un portrait en phototypie (1922).—Souvenirs personnels.

Dedicaces.

Burnatastrum Briq. in Engler et Prantl Pflanzenfam. IV, Abt. 3a, p. 349 et
358 (1895). Genre de Labiees de Madagascar. — Burnatia Micheli in DC.
Monogr. Phaner. III, 81 (1881). Genre d'Alismatacees du Cordofan. — En
outre, une cinquantaine d'especes, varietes et hybrides ont ete dediees ä

E. Burnat.
D'autre part, en 1903, le chevalier V. de Cessole baptisa « Cime Burnat» un

sommet de 2978 m. situe sur la frontiere franco-italienne des Alpes-Maritimes,
entre les hauts bassins de la Tinee et de la Stura.

Publications.

I. Mecanique et physique industrielle.

Au cours de sa carriere d'ingenieur, E. Burnat a publie, de 1851 ä 1870,
une serie de memoires relatifs ä la mecanique et ä la physique industrielle.
Ces travaux, au nombre de quatre-vingt-quinze, ont paru dans les Proces
verbaux du Comite de mecanique de la Societe industrielle de Mulhouse (1851-
1862) et dans le Bulletin de cette Societe, vol. XXV (1853-54)-XL (1870).
On trouvera 1'enumeration de ces 95 memoires dans le volume: Emile Burnat.
Autobiographie publiee avec une etude sur le botaniste et son oeuvre, etc. par
J. Briquet et Fr. Cavillier. vii + 185 pages. Geneve 1922.
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II. Botanique.

96. Notes sur le Nupkar pumilum Sm. Mulhouse, aoüt 1866, 3 p. in-4° autogr.,
2 pl. in-4°. — Article reproduit dans: Annales de la Societe philo-
matique vogeso-rhenane II, 13-16 (1867), sans les planches.

97. Notes sur la Saxifraga caespitosa Kirschl. fl. als. distribute en 1867 ä la
Societe vogeso-rhenane. Mulhouse 1867, 4 p. in-4° autogr., 2 pl. in-4°.
— Resume dans: Annales de la Societe philomatique vogeso-rhenane II,
90 (1867).

98. Notes sur la Saxifraga du Trient (Valais) distribute en 1867 ä la Societt
vogtso-rhtnane. Mulhouse 1867, 3 p. in-8° autogr., 1 pl. in-4°.

99. Observations sur la Primula rtcoltte au Trient le 23 avril 1867. Mulhouse
1867, 3 p. in-8° autogr.

100. Lettre ä J.-E. Planchon sur les Fritillaires. Bull. soc. bot. Fr. XX, 120-121
(1873).

101. Note sur le Senecio campestris DC. var. vulgaris. Bull. soc. dauph. I, 116
(1877).

102. Sagina repens Burnat. Gremli. Excursions flora für die Schweiz, ed. 3,
p. 100 (1878).

103. [Avec Aug. GremliJ. Les Roses des Alpes maritimes. Etudes sur les Roses

qui croissent spontanement dans la chaine des Alpes maritimes et le

dtpartement frangais de ce nom. Geneve et Räle 1879, vol. in-8° de
136 p., H. Georg, td.

104. Note sur le Dianthus Faurei Arv.-Touv. Bull. soc. dauph. I, 265 (1880).
105. Note sur le Moehringia papulosa Bert. Ibidem I, 265 (1880).
106. Une nouvelle mtthode dichotomique. Arch., 3me ptr., IV, 399-402 (1880)

et Actes, p. 35-46. Brigue 1880.
107. Note sur la flore de Grasse. Feuille Jeunes naturalistes XI, 96-98 (1er mai

1881).
108. Note sur le Cirsium montanum Spreng. Bull. soc. dauph. I, 320-321 (1881).
109. Note sur le Geranium bohemicum L. Bull. soc. dauph. I, 323-324 (1881).
110. Note sur VAsplenium fissum Kit. Ibidem I, 340 (1881).
111. L'Edelweiss et l'Etat. Echo des Alpes XVII, 286-290 (1881). — Cet

article, signe « Trois botanistes, membres du Club alpin Suisse », a ttt
redigt par E. Burnat en collaboration avec H. Christ et Albert Davall.

112. Note sur le Lathyrus articulatus L. Bull. soc. dauph. I, 369-370 (1882).
113. Note sur le Sedum monregalense Balbis. Ibidem I, 379 (1882).
114. Catalogue des Festuca des Alpes maritimes, d'apres les dtterminations de

M. Hackel. Lausanne, dtc. 1882, impr. G. Bridel, 15 p. in-8°.
115. Extraits de lettres ä M. Malinvaud (relatives aux Hieracium cymosum L.

et sabinum Seb. et Maur.). Bull. soc. bot. Fr. XXIX, 94-96 (1882).
116. [Avec W. Barbeyj. Notes sur un voyage botanique dans les iles Baltares

et dans la province de Valence (Espagne), mai-juin 1881. Geneve,
Bale, Lyon 1882; 62 1 p. in-8°, 1 pl. double.

117. [Avec Aug. Gremli], Suppltment ä la monographie des Roses des Alpes
maritimes. Additions diverses. Observations sur le fascicule VI des

Primitiae de M. Crepin. Geneve et Bäle, juin 1882-ftvrier 1883, vol.
in-8° de 84 p. H. Georg td.
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118. Note sur le Campanula macrorhiza Gay. Marnier, Scrinia florae selectae

p. 53 (1883).
119. (Avec Aug. Gremli]. Catalogue raisonne des Hieracium des Alpes mari¬

times. Etudes sur les Hieracium qui ont ete observes dans la chaine
des Alpes maritimes et le departement frangais de ce nom. Geneve et
Bäle, mai-octobre 1883. Vol. in-8° de xxxv -)- 84 p.

120. Conservation des plantes. Feuille Jeunes naturalistes XIII, 102-103
(1er juin 1883).

121. Le Saxifraga florulenta Moretti, espece frangaise. Bull. soc. bot. Fr. XXX,
259-262 (1883).

122. Botanistes qui ont contribue ä faire connaitre la flore des Alpes maritimes.
Ibidem XXX, sess. extr. cvn-cxxxm (1883).

123. Notes sur quelques plantes des Alpes maritimes. Ibidem XXX, sess. extr.
cxcvn-cci (1883).

124. Note sur le Galeopsis Reuteri Beichb. Bull. soc. dauph. I, 428-429 (1883).
125. [Avec E. Huet]. Myosotis Alberti Huet et Burnat. (A. Albert, Botanique du

Var. Plantes rares ou nouvelles p. 37. Draguignan 1884).
126. Note sur le Fritillaria Caussolensis Goaty et Pons. Bull. soc. dauph. I,

498-499 (1885).
127. Note sur 1'Aquilegia Reuteri Boiss. Ibidem I, 502-503 (1885).
128. Le genre Rosa. Resultats generaux des travaux de botanique systema-

tique concernant ce genre par le Dr H. Christ. Traduit de l'allemand
par Emile Burnat, Geneve, Bäle, Lyon 1885, 56 p. in-8°. — Notes
infrapaginales d'Emile Burnat. H. Georg ed.

129. Note sur le Carex depressa Link. Bull. soc. dauph. I, 552-553 (1886).
130. [Avec Aug. Gremli]. Observations sur quelques Roses d'Italie. Geneve,

Bäle, Lyon 1886, 52 p. in-8°. H. Georg, ed.
131. [Avec Aug. Gremli]. Genre Rosa. Revision du groupe des Orientales.

Etudes sur les cinq especes qui composent ce groupe dans le Flora
orientalis de Boissier. Geneve, Bäle, Lyon 1887, 90 p. in-8°, 2 tableaux.
H. Georg, ed.

132. Lettre ä O. Froebel sur le Dianthus neglectus Lois. Möllers Deutsche
Gärtner-Zeitung V, 298-299 (20 sept. 1890).

133. Note sur le Papaver pinnatifidum Mor. Bull. soc. dauph. II, 53 (1891).
134. Note sur le Phagnalon rupestre DC. Ibidem II, 56-57 (1891).
135. Extraits d'une lettre ä M. Malinvaud (relatifs ä YOphrys Pseudospeculum

DC.). Bull. soc. bot. Fr. XXXVIII, 261-262 (1891).
136. Flore des Alpes maritimes, ou Catalogue raisonne des plantes qui croissent

spontanement dans la chaine des Alpes maritimes, y compris le
departement frangais de ce nom et une partie de la Ligurie occidentale.
Geneve, Bäle et Lyon, in-8°. H. Georg, ed.

I: xii-)- 302 p., avec une carte des regions explorees. Renoncula-
cees-Linees (juillet 1892).

II: xvi + 287 p. Tiliacees-Rosacees [Spiraea-Fragaria (aoüt 1896)].
III: xxxvi + 332 p. — Les p. i-xxxvi sont integralement consa-

crees ä un memoire de J. Briquet: Observations critiques sur les
conceptions actuelles de l'espece vegetale au point de vue syste-
matique (fevrier 1899); elles forment la premiere partie du volume
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avec les pages 1-172, Rosacees (Rubus-Amelanchier, mars 1899). La
seconde partie comprend les p. 173-332, Punicacees-Saxifragacees;
supplement, notes additionnelles concernant les vol. I, II et III
(partie II, janvier 1902).

IV: 303 p., Crassulacees-Ombelliferes; supplement, notes additionnelles
concernant les vol. I, II et III (parties 1 et 2, decembre 1906).

V: iv + 375 p., 6 vignettes. — lre partie: supplement aux quatre pre¬
miers volumes, p. 1-96, vignettes 1-4, par Francois Cavillier
(decembre 1913) avec une nouvelle carte des regions explorees.
— 2me partie: p. 97-375, Araliacees-Composees (Eupatorium-
Arnica et Addenda, par John Briquet et Frangois Cavillier, juillet
1915).

VI. 344 p., 3 vignettes. Composees (suite) par John Briquet et Frangois
Cavillier. — lre partie: p. 1-170, vignettes 1-3, Senecio-Santolina
(juillet 1916). — 2me partie: p. 171-344, Achillea-Calendula
(decembre 1917).

VII. 311 p. Composees-Cynaro'idees par John Briquet et Frangois Cavil¬
lier, Geneve 1931.

137. Note sur une nouvelle localite ligurienne du Carex Grioletii Roem. et sur
quelques Carex nouveaux pour les Alpes maritimes. Bull. soc. bot. Fr.
XL, 286-289 (1893).

138. Note sur les Silene crassicaulis et S. nemoralis. Bull. H. B. ser. 1, 1, app. 2,

p. 51-52 (juin 1893).
139. Herbier Burnat. Notes redigees ä l'occasion de la reunion en Suisse de la

Societe botanique de France en aoüt 1894. Vevey 1894, 27 p. in-8°
autogr., 1 phot.

140. Desiderata de 1'Herbier Burnat. Vevey 1897, in-8°. 22 p.
141. Notes sur les jardins botaniques alpins. Bull. soc. Murith. XXVI, app.

p. 1-24 (1897). —Les pages 17-24 sont de Herrn. Christ et de J. Briquet.
142. Note sur Ylberis Candolleana. Bull. H. B. ser. 1, VII, app. IV, 8 (aoüt 1899).
143. Note sur le Bubus incanescens Bert. Ibidem, ser. 1, VII, app. IV, 9 (aoüt

1899).
144. Note sur le Rosa ischiana Crepin in Pons et Coste. Herbarium Rosarum V,

15-19 (Millau 1900).
145. Discours prononce ä la reunion de la Societe Murithienne le 8 aoüt 1899,

ä Nant-sur-Vevey. Bull. soc. Murith. XXVIII, 33-35 (1900).
146. Encore les jardins alpins. Reponse au Rapport du comite du Jardin

<5 La Linnaea». Ibidem XXVIII, 227-233 (1900).
147. Extrait d'une lettre ä M. Malinvaud (addition aux Carex des Alpes mari¬

times). Bull. soc. bot. Fr. XLVII, 330-332 (1900).
148. Liste chronologique des publications d'Emile Burnat. Vevey 1900, 12 p.

in-8° autogr.
149. Note sur le Rosa Seraphini Wiv. (Ap. Briquet. Recherches sur la flore des

montagnes de la Corse et ses origines. Ann. Conserv. et Jard. bot. Geneve

V, 96-97, juin 1901).
150. Note sur Ylberis nana All. Bull. H. B., ser. 2,1, 659 (30 juin 1901).
151. Note sur le Lythrum Salicaria L. var. intermedium Ledeb. Ibidem, ser. 2,

1, 659-661 (30 juin 1901).
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152. Note sur le Hieracium lantoscanum Burnat et Gremli. Ibidem, ser. 2,1, 661
(30 juin 1901).

153. Note sur le Bellevalia romana Reichb. Ibidem, ser. 2, 1, 661-662 (30 juin
1901).

154. [Avec J. Briquet]. Note sur les Viola canina et montana de la flore des
Alpes maritimes. Ann. VI, 143-153 (31 decembre 1902).

155. Note sur le Potentilla nivalis Lap. Bull. H. B., ser. 2, III, 743 (31 juillet
1903).

156. Note surle Galium Tendae. Reichb. f. Ibidem, ser. 2, III, 743-745 (31 juill.
1903).

157. Note sur VEuphrasia alpina Lamarck var. porphyrea. Ibidem, ser. 2, III,
745-746 (31 juillet 1903).

158. Note sur le Juncus arcticus Willd. Ibidem, ser. 2, III, 746-747 (31 juillet
1903).

159. Note sur le Carex bicolor All. Ibidem, ser. 2, III, 747 (31 juillet 1903).
160. [Avec Th. Durand]. Propositions de changements aux lois de la nomen¬

clature botanique de 1867, dont l'adoption est recommandee au
Congres international de nomenclature botanique projete ä Vienne
en 1905, par un groupe de botanistes beiges et suisses. Geneve, Bale
et Lyon, decembre 1903, IV + 45 p. in-8°.

161. Myosotis Marcillyana Burnat. Ap. Beguinot. Materiali per una monografia
del genere Myosotis L. Ann. di Bot. I, 284 (1904).

162. Herbier Burnat. Notes redigees en mars 1905, ä l'occasion de l'Exposition
de l'Association internationale des Botanistes, ä Vienne, en juin 1905.
Vevey 1905, 12 p. in-8°.

163. Note sur le Matthiola tristis R. Br. Bull. H. B., ser. 2, V, 984 (30 sept.
1905).

164. Note sur le Myosotis Marcillyana Burnat. Ibidem, ser. 2, V, 984 (30 sept.
1905).

165. Note sur le Dianthus furcatus Balbis var. Gyspergerae (Rouy) Burn. ap.
Briquet. Spicilegium corsicum in Ann. IX, 127-128 (31 dec.
1905).

166. Notes sur diverses Roses corses ap. Briquet. Ibidem, IX, 137-138 (31 dec.
1905).

167. Note sur le Linaria hepaticifolia (Poir.) Duby ap. Briquet. Ibidem, IX,
166-167 (31 dec. 1905).

168. Note sur le Digitalis Gyspergerae Rouy ap. Briquet. Ibidem, IX, 168-170
(31 dec. 1905).

169. Dianthus furcatus Balb. subsp. Gyspergerae Burn, in Briquet. Prodr. fl.
Corse I, 572 (octobre 1910).

170. Discours prononce ä la reunion de la Societe Murithienne le 3 aoüt 1910,
au Grand Saint-Bernard. Bull. soc. Murith. XXXVI, 60-63 (1911).

171. Rosae Corsicae in Briquet. Prodr. fl. Corse II, 2, 210-225 (juin 1913).
172. Note sur Y Astragalus uncinatus Bert, in Briquet. Ibidem, II, 2, 344-345

(juin 1913).
173. Discours prononce le 13 juin 1912, lors de l'inauguration de l'Annexe du

Conservatoire botanique de Geneve. Ann. XV-XVI, 377-379
(1913).
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174. Materiaux pour servir ä l'histoire de la flore des Alpes maritimes, edites
par E. Burnat:

I. Briquet, John. — Les Labiees des Alpes maritimes. Geneve et Bale
1891-1895. Georg, ed. xvni + 587 p., 56 fig. in-8°.

II. Briquet, John. — Etudes sur les Cytises des Alpes maritimes. Geneve
et Bale 1894, Georg, ed. xi + 204 p., 3 pi. in-8°.

III. Briquet, John. — Monographie des Buplevres des Alpes maritimes.
Geneve et Bale 1897. Georg, ed. vm + 131 p., 19 fig. in-8°.

IV. Christ, Hermann. — Les Fougeres des Alpes maritimes. Geneve et
Bäle 1900. x + 32 p. in-8°.

V. Briquet, John. — Monographie des Centauries des Alpes maritimes.
Geneve et Bäle 1902. vi + 195 p., 1 pl., 12 fig. in-8°.

VI. Zahn, K.-H. — Les Hieracium des Alpes maritimes. Geneve et
Bäle 1916. Georg, ed. vn + 404 p.

III. Divers.

175. Rapport sur la loi (frangaise) relative aux brevets d'invention. Proces verb.
Comite mecan. soc. industr. Mulh. II, 177 (1858).

76. Notes sur les nids artificiels d'oiseaux, et sur l'utilisation des petits
oiseaux pour l'agriculture. Bull. soc. ind. Mulhouse XXXVI, 206-222
(1866).

177. Memoire sur la responsabilite des patrons vis-ä-vis des ouvriers en cas
d'accident. Ibidem, XXXVII, 244 (1867).

178. Note sur les nids artificiels d'oiseaux. Ibidem, XXXVII, 340-347 (1868).
179. Fondation de l'association pour prevenir les accidents de machines.

Ibidem, XXXVIII, 251 (1868).
80. Rapport presente au nom du Comite de direction de l'association des

femmes en couches. Ibidem, XXXIX, 145-161 (1869).
81. Le Mont Mercantour. Cfr. E. Javelle. Une cime de moins dans les Alpes.

Echo des Alpes XIV, 285-286 (1878).
' 82. Reponse ä D.-W. Freshfield au sujet du Mont Mercantour. Echo des

Alpes XV, 146-148 (1879).
183. Rapport au Grand Conseil (du Canton de Vaud), concernant la question

ecclesiastique (rapport de minorite de la commission chargee d'exami-
ner la revision de la loi ecclesiastique de 1863). Lausanne 1881, 23 p.
in-8°.

184. Rapport au Grand Conseil (du canton de Vaud), concernant Fetude de la
creation d'un etablissement de viticulture. Lausanne 1882, 16 p. in-8°
(annexes comprises).

BUSER (Robert). — Argovien, ne le 6 octobre 1857 ä Aarau, fils de
Henri Buser et de Marie Müller, a suivi le Gymnase de sa ville natale,
puis etudie les sciences aux universites de Geneve, de Zurich et de
Strasbourg, oü il fut successivement disciple de Jean Müller Arg., Oswald Heer
et A. de Bary. Devenu en 1884 conservateur de 1'Herbier de Candolle, il
resta fixe ä Geneve depuis cette epoque. En 1921, lorsque l'Herbier de
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Candolle fut donne ä la ville de Geneve, il rendit de grands services par
sa parfaite connaissance des collections et de la bibliotheque et continua
pendant quatre ans ä travailler au Conservatoire botanique, jusqu'au
moment oü l'etat de ses yeux l'obligea ä la retraite. Les travaux de
R. Buser ont porte successivement sur une serie de genres critiques
(Salix, Rosa, Potentilla, Geum, Campanula, Androsace, etc.) et plus parti-
culierement sur le genre Alchemilla, oü il a decouvert un polymorphisms
insoupgonne avant lui et, par de sagaces analyses, prepare les voies aux
recherches ulterieures sur l'apogamie si remarquable de ces plantes
(Hurbeck, Strasburger). II s'etait consacre pendant ses dernieres annees
ä des etudes historiques sur la botanique du XVIe siecle. II est mort ä

Geneve le 29 mars 1931.

Sources.

Documents particulars. — Article necrologique de J. Briquet dans le
Journal de Geneve du Ier avril 1931.

Dedicaces.

Buseria Th. Dur. Ind. gen. Phan. p. X (1888), genre de Rubiacees; diverses
especes portent son nom dans differentes families.

Publications.

1. Les Saules suisses. Actes, 78-79 (1881) et Arch., per. 3, VI, 300.
2. Salix caprea-purpurea Wimm, et Salix hastata L. Bull. soc. dauph. XI, 470

et 471 (1884).
3. Die Briigger'schen Weiden-Bastarde. A. Gremli. Neue Beiträge zur Flora

der Schweiz, IV, 49-92 (1887).
4. Edition du Flora orientalis auctore E. Boissier, Supplementum. Geneve

1888, xxxiii et 466 p. in-8°, 1 portr., 6 pl.
5. Notes sur quelques Alchimilles critiques ou nouvelles distribuees par la

Societe dauphinoise, lre et 2me series. Grenoble, 1er dec. 1891, 20 p.
in-8°. Bull. soc. dauph. ann. 1892.

6. Sur le Carex tenax Reut. Bull. soc. dauph., ser. 2, p. 82 (1892).
7. Notes sur plusieurs Alchimilles critiques ou nouvelles distribuees en 1892

dans le Flora selecta de M. Ch. Magnier. St-Quentin, mars 1892, 8 p.
in-8°. Magnier. Scrinia florae selectae XI.

8. Notes sur plusieurs Alchimilles critiques ou nouvelles distribuees en 1893
dans le Flora selecta de Ch. Magnier. St-Quentin, juin 1893, 19 p. in-8°.
Ibidem XII. — Resume allemand: Bull. soc. bot. suisse IV, p. 85-86
(1894).

9. Notice biographique sur Louis Favrat, de Lausanne. Bull. H. B., ser. 1, I,
287-296 (1893).

10. Alchimilles nouvelles francaises distribuees en 1893 par la Societe pour
l'etude de la flore frangaise. Geneve 1893, 20 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, I,
App. II. — Resume allemand: Bull. soc. bot. suisse IV, 83-85 (1894).
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11. Zur Kenntnis der schweizerischen Alchimillen. Bern 1894, 40 p. in-8°, 3 pl.
Ibidem, IV.

12. Sur les Alchimilles subnivales, leur ressemblance avec VA. glabra Poir. et
leurs parallelismes avec les especes des regions inferieures. Geneve
1894, 34 p. in-8°. Bull. H. B., ser. 1, II. — Resume allemand: Bull. soc.
bot. suisse V, 109-112 (1895).

13. Contribution ä la connaissance des Campanulacees. Geneve 1894, 22 p.
in-8°, 5 pl. Bull. H. B., ser. 1, II.

14. Cypripedium ou Cypripedilum Geneve 1893, 3 p. in-8°. Bull. H. B., ser. 1,

II.
15. Salix capraea X purpurea Wimm. Magnier. Scrinia florae selectae XIII, 327-

330 (1894).
16. Alchimilles valaisannes. Zürich, nov. 1894,35 p. in-4°. H. Jaccard, Catalogue

de la flore valaisanne: Mem. soc. heia. sc. nat. XXXIV.
17. Notes sur diverses especes du genre Alchimilla [Dörfler. Sched. ad Herb.

europ. norm. XXXI, 13 (1894); XXXVII, 203-220 (1898); XXXVIII,
295 (1898); XLVII, 197-217 (1906)].

18. Salix cinerea X purpurea Wimm, et S. atrocinerea Brot. Magnier: Scrinia
florae selectae XIV, 360-361 (1895).

19. Sur quelques Alchimilles du Caucase. Geneve 1896, 6 p. in-8°. Bull. H. B.,
ser. 1, IV.

20. Quelques remarques au sujet de VAnacamptis pyramidalis var. tanayensis
Chenev. Geneve 1897, 3 p. in-8°. Ibidem, ser. 1, V.

2-1. Note sur le Crataegus macrocarpa Heg. Ibidem, ser. 1, App. I, 11-15 (1897).
22. Salix albicans Schi. Dörfler. Schedae ad Herb, europ. norm. XXXVII, 83-86

(1897).
23. Salix Vimariensis Hausskn. Ibidem, XXXVIII, 295 (1898).
21. Les Alchimilles Bormiaises d'apres les recoltes (1900) de M. Massimino

Longa. Geneve 1901, 16 p. in-8°. Bull. H. B., ser. 2, I.
25. Alchimilla flaaicoma Bus. Ibidem, 2, III, 432-434 (1903).
26. Les Alchimilles du Cret de Ghalam. Bourg 1903, 16 p. in-8°. Bull. soc. nat.

de VAin, XIII.
27. Note sur les Alchimilla glacialis Bus., A. pentaphyllea L. et leurs hybrides.

Bull. H. B., ser. 2, V, 514-516 (1905).
28. Alchimilla cinerea Bus., A. flabellata Bus. var. semicuneata Bus. et A. Bra-

chetiana Bus. Ibidem, ser. 2, VII, 514-516 (1905).
29. Notes sur diverses Alchimilles fribourgeoises.

I. Jaquet. Contributions ä l'etude de la flore fribourgeoise VII: Mem.
soc. frib. sc. nat. II, 1 p. 3-15 (1905).

II. Jaquet. Contributions ä l'etude de la flore fribourgeoise IX: Ibidem, II,
4 p. 62-70 et 76 (1907).

[Avec L. Vaccari], Stazioni e forme di Alchemilla nuove per la flora Valdo-
stana. Bull. soc. bot. ital., ann. 1906, p. 59-72.

50. Sur diverses Alchimilles du massif de 1'Adula. E. Steiger: Beiträge zur
Kenntnis der Flora der Adulagruppe p. 361-368. Verhandl. naturf.
Gesellsch. Basel XVIII (1906).

31. Eine neue skandinavische Aichemilienart (A. Murbeckiana). Botan.
Notis. ann. 1906, p. 139-144.
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32. Alchimillae nonnullae Caucasicae et Ponticae. Moniteur du Jard. bot. de

Tiflis, livr. IV, 1-9 et V, 1-16 (1906).
33. Das Areal der A. alpina sensu latiori. C. Schroeter: Das Pflanzenleben

der Alpen 442-444 (1908).
34. Alchimilla alpina L. subsp. (A.) Burnatiana R. Bus.; A. microcarpa Boiss.

et Reut, subsp. (A.) bonifaciensis Bus.; A. floribunda Murb. et
A. florulenta Bus. J. Briquet: Prod, de la fl. cors. II, 201-205
(1913).

35. Zur Herausgabe der«Flora der Schweiz» J. Hegetschweiler's. C. Schroeter:
Johannes Hegetschweiler insbesondere als Naturforscher p. 73-75
(Neujahrsblatt auf das Jahr 1913, Zürich).

36. Clef analvtique des Cyclamens sauvages. Revue Horticole nos 11-12, p. 5-6
(1918).

BUTINI (Pierre). — Ne ä Geneve en 1759, fils de Jean-AntoineT5utini
et de Ingeburge-Madeleine Chenaud, fit ses premieres etudes ä Geneve,
puis suivit les cours de l'Academie, s'interessant specialement ä la bota-
nique et ä la chimie. A peine äge de vingt-deux ans, il publiait un premier
memoire de chimie qui le fit nommer membre de la Societe des Curieux
de la nature de Berlin. Butini se voua ä la medecine, comme l'avait fait
son pere, et alia continuer ses etudes ä Montpellier, oü il fut l'eleve de
Gouan 1 et conquit le grade de docteur le 7 juillet; il fut agrege ä la Faculte
de Geneve le 18 novembre 1783. Puis il voyagea en Angleterre, en France
et en Italie, oü il se lia d'amitie avec les botanistes Allioni2 et Cirillo 3.

Rentre ä Geneve en 1786, il s'acquit comme medecin une reputation
internationale. Butini a ete membre de l'Academie de medecine de Paris et
de Montpellier et membre correspondant de l'Academie de Turin; il est
mort ä Geneve le 24 novembre 1838. — « Noble et Spectable » Pierre
Butini etait le grand-pere du botaniste Edmond Boissier et de sa femme,
nee Lucile Butini4. II avait constitue dans sa jeunesse, au cours de ses

voyages, un herbier qu'il donna ä son petit-fds et qui a ete le point de

depart de 1'Herbier Boissier actuel. Et si Butini n'a rien publie en bota-
nique, on doit considerer comme un titre meritoire d'avoir contribue ä

developper les goüts botaniques d'Edmond Boissier.

1 Antoine Gouan (1733-1821), professeur de botanique ä Montpellier, auteur de
VHortus regius Monspeliensis, du Flora Monspeliaca et des Illustrationes.

2 Carlo Allioni (1725-1804), professeur de botanique ä Turin, auteur du Flora
Pedemontana.

3 Domenico Cirillo (1730-1799), professeur a Naples; son ceuvre systematique la
plus importante est intitulee: Plantarum rariorum regni Napolilani fasciculi.

4 Le fils unique de Pierre Butini, le docteur Adolphe-Pierre Butini (1792-1877),
philanthrope celebre, epousa Jeanne-Elisabeth de la Rive; leur fdle ainee, Frangoise-
Lucile Butini, nee le 23 mars 1822, epousa le 10 juin 1840 son cousin germain Pierre-
Edmond Boissier et mourut ä Grenade le 8 juillet 1849.
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Sources.

Senkbier: Histoire litteraire de Geneve III, 218-219 (1786). — E. Boissier:
Elenchus plantarum novarum minusque cognitarum in Hispania australi coi-
lectarum p. 54 (1838). — Biographie universelle p. 252 (1854). — A. de
Montet : Dietionnaire biographique des Genevois et des Vaudois 1,107-108 (1877).
— Alph. de Candolle: Edmond Boissier p. 7, (1885). — Galiffe: Notices
genealogiques II, 86 (1892). — L. Gautier: La medecine ä Geneve jusqu'a la
fin du XVIIB siecle p. 344, 372, 377, 437 et 514 (1906).

Dedicace.

Butinia Boiss. Elench. p. 54 (1838), genre de la famille des Ombelliferes
maintenant generalement rapporte au genre Conopodium Koch.

CALANDRINI (Jean-Louis). — Ne ä Geneve en septembre 1703,
fils du pasteur Jean-Louis Calandrini et de Michee Dupan, d'une ancienne
famille de Lucques, refugiee dans notre ville pour cause de religion. II fit
ses etudes k l'Academie de Geneve en compagnie de Gabriel Cramer et
concourut avec ce dernier et Amedee de la Rive pour la chaire de
philosophic. Ce dernier, plus age que ses deux concurrents, 1'emporta, mais le
Conseil crea en 1724 une chaire de mathematiques en faveur des deux
amis. Ceux-ci convinrent d'en remplir les fonctions k tour de role. Cramer
commenpa et Calandrini prit un conge de trois ans employe ä voyager
en France et en Angleterre. Au printemps de 1727, il revint enseigner les

mathematiques ä la place de Cramer. La retraite d'A. de la Rive rendit
la chaire de philosophie vacante en 1734: il concourut et l'obtint. En
1750, il renomja ä son tour k cette chaire pour entrer au Conseil d'Etat
et devint deux ans plus tard Tresorier general de la Republique, puis
Syndic en 1757. II est mort le 29 decembre 1758.

Calandrini est surtout connu comme mathematicien, mais il n'a pas
neglige l'histoire naturelle, la botanique en particulier, et a eu le merite
de faire deux eleves de marque, Charles Bonnet et surtout Jacques-Andre
Trembley. La dissertation de ce dernier a evidemment ete fortement
inspiree par Calandrini, ä ce point que divers auteurs (par exemple
Seguier, Biblioth. botanica p. 29 (1760); Haller, Biblioth. botanica II,
p. 277 (1772); Pritzel, Thesaurus litt, botan. ed. 2, p. 50 (1872)) lui en
attribuent completement la paternite, ce qui est probablement en partie
conforme ä la verite, comme l'a fait pressentir A.-P. de Candolle, mais
n'est pas exact au point de vue bibliographique. D'apres Senebier,
Calandrini aurait prononce en qualite de recteur un discours intitule:
De motu foliorum spontaneo et une Lettre sur la fertilisation du ble, mais
ces travaux n'ont pas ete publies.

Sources.

Journal Helvetique ann. 1759 p. 30-34. — Senebier: Histoire litteraire de
Geneve III, p. 112-126 (1786).—A.-P. de Candolle: Histoire de la Botanique


	[B]

